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proviu..e  .le  (}„,-.be,.,  ces  modestes  et  pnuvreH  vovagem», 
la  plupart  a  U  solde  des  eompagniee  de  traite  q„i  se  dis- 
puta.ent  les  pelleteries  de  ces  immenses  solitude,,  méri- 
tent toutes  nos  sympathies  et  notre  aiTectueuse  solUoi- 
tude  Ces  oubliée  de  n,i«toire  se  réclament  de  notre  san- 
et  1  efiacement  actuel  de  leurs  descendants,  au  milieu  des 
transformation  social,*  ,,„-une  civilisation  plus  avancée 
a  produites,  ne  sauraient  nou«  fair..  oublier  les  services 

No;!M>Zsr""   '■'  '"  """"'  '■"*'""'•""  "'  f""----  "" 
La  monojirapliie  d'un  «rand  nombre  de  ces  aventuriers, 
offrira,     un  intérêt  particulier  et  fournirait  souvent   le 
thème  d'un  drame  émouvant. 

Pour  un  esprit  inventif,  disposé  il  enchérir  sur  les  faits 
vécus,  ,  y  aurait  là  toute  une  mine  à  exploiter,  pour  nos 
romanciers.  Il  se  présente  toutefois,  une  œuvre  plus  «é- 
rieuse  a  accomplir,  en  restant  dans  le  domaine  des  réalités 
tiue  ,1  avoiisiious  ii„  Taufiuay  «le  l'Ouest,  qui  referait  la 
chaîne  ,lcs  familles  Métisses,  jusqu'à  leur  berceau  dans  la 
province  de  Québec? 

Dans  la  plupart  des  ca«.  on  trouverait  le  premier  m- 
neau.  je  vea.x  dire,  le  san^  canadien-fran^ais,  sans  allia.'" 
dans  la  |M'rsonne  du  «rand-père  ! 

Ce  n'c«t  qne  par  exception  qu'il  faudrait  n-monter  jus- 
qu  au  busaieul.  pour  quelques  rares  familles.  M-r  Taché 
qu,  pouvait  se  vanter  d'avoir  connu  tous  le«  enfanîs  de  nos 
prairies,  avait  toujours  espéré,  au  soir  <le  «a  vie,  trouver 
quelques  loisir«  pour  rcxlifter  des  mémoires  sur  ce  petit 
peup  e.  qui  lui  tenait  tant  an  cœur.  La  mort  l'a  enlevé 
avant  q„,I  ait  pu  mettre  «>  projet  à  exécution,  emportant' 
avec  lui  tous  ses  secrets. 

Il  restait  encore,  jusqu'en  1902,  un  homme  de  bien,  ins- 
truit et  tr,«  renseigné  sur  ce  point,  qui  aurait  pu  entr,., 
prendre  ce  travail.  Je  veux  parler  de  l'excellent  M.  Role^ 
Goulet,  arpenteur  de  Manitoba  et  ex-membre  du  Cons^eil 
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est  irréparable     Tp  „„7        •         ?'»''«•'•''  que  wtte  perte 

i»ii.....r, ,,,;",  „r:  1' ■  T'"  '  ;"•  ■"■■'■  *  ■""■ 
.«.* .*  "/;:T,;';r''î,"""''-  -"  """■ 


*  r/KLKJrEKT  FUAXCAW  AV  NOUO-OIEST 

Le.s    première,    miions    ,leH    vo.vaKeurH    canadienH-frau- 
çai8  avec  1«  fem„u.«  .1,,  pa.v«,  no  datent  que  de  rorRanisa- 
...n  de  la  Ce  du  Xord-Ouest  (1784).    Avant  cette  époque 
e«  traiteurs  ne  faisaient  que  passer  rapidement  ù  travers 
les  praines,  «'arrêtant  ju«te  à  ten.ps  pour  amasser  le, 
ballot»  de  pelleteries  q.u-  leur  apportaient  les  abori(;ène« 
I^'s  que  q„es  rare»  hivernant»  »e  hâtaient,  au  ,«tit  prin- 
temps, d  ..mporfr  leur»  trésors  ,lans  rust  et  ,1e  jouir   au 
sem  de  Topulenre,  d«  cruelle»  privations   soufferte*  J-en- 
dant  leur  ab»en..e.    Les  «rivains  qui  veulent  que  l'origine 
des  Métis  soit  .ontemporaine  de  la  découverte  du  pavs 
commettent  une  erreur  tellement  évi.lente,  qu'elle  n'offre 
le  champ  a  aucune  discussion  8,:rieiise.     Pne  tell,,  -isaer 
tion.  i.ur..m,.nt   »p,-.c„lativ,.,   n,.  saurait  un  instant   tenir 
debout  ,l,.vant  h-s  données  ,-,.rtain,.s  de  l'histoire 

Les  eoi„paf;ui,vs  de  la  liai.-  ,l'nu,lson  et  du  Nord-Ouest 
entrèrent  ..n  rivalité  .mi  USi  ot  se  «r,.nt  une  guerre  à  mort' 
jusqu  en  ISLl.    I^,„rs  c.nplo.v,i»  «,.  r.-pamlirent  sur  tous  les 
coins  ,1e  1  ()u,.»t,  v,d,.nt  à  la  ,on,i,iéte  ,1,.»  fourrures.    \ous 
ne  s.unmes  ,lo„c  ,«,s  lais»,:»  ,lan«  l'obsciirit.s  au  sujet  d- 
onsine  des  Jl.His.     Les  renseijjiieinents  al,o,i,le,it  ,.'t  tous 
es  temoifïuaf-es  s'acconlent  A  placer  à  la  fin  du  l^<e  siffle 
le  l„.r..,.au  ,1e  .-HU'  nation,     (iu'avant  cette  .^poqu,-,  des 
unions  fugitives    aient  pu   donner  naissance  à  ,  uelque» 
individus  de  sang  mêlé,  la  chose  est  bien  possible  et  même 
asse,.  probable.     ,-,.  faits  is,dés  ,.t  e.vcptionnels,  ,  i    ".! 
oons  .tuent  .,ue  des  quantit,^»   n.V,i,,eables,  n'oni  â.icun 
point  de  soudure  avec  la  population  Métisse 

La  sauvagerie  a  résorbé  ,es  pa.ivr,.»  .Hres,  ,p,i  .„it  suivi 
leur  mère  sous  la  l.)ge. 
on  a  prét..mlu  qu.  "les  vovageui-s,  ,^pri»  .le  la  vie  „oi„a,le 

de  et"  "  -''■"'■''■'*'"™'  >•""'!'«  !""•  1<'  .-bm-iiie  p.>étiqu,. 
de  cette  e.x,st..n,.e  sans  contrainte,  sous  la  feuill.M.  .1,.» 
fo.ets  vierg,«  ou  sur  lu  plage  .le  n..s  la.s  battue  par  les 
flots  r,.ve,irs,  ont  nmoncé  pour  toujours  A  la  civilisation  ,.t 
épouse  la  sauvagerie. 
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<-ette  I,.v|,„tl.è8e.  sans  être  invraisemblable,  manque  ,ie 
l"vnves,  connue  point  d'appui,  ,/uistoire  L^mortel le 
'  -|x  rêves  ,1e  1  uuaKination.    (,n  ne  retrouve,  Tns  n^  " 

;;  ;™.:;::;;"7':r  t:"""  Tr'"-  "-'  -♦"'^- -^^  : 

' '    '        •  *"•'''»"■»  ''"1 ne,  .onHultéesur  t-e  ,H,int 

u  est  pas  „e  nature  à  eneourager  .«,  tenants  de  ce  t'e  ôp  -' 

■on.     .  u  a  e,.é  toutefois  une  exception,  qu'eu  routée' 

-  je  .lo,s  n.usisner;  .'est  le  cas  de  Klorimeau     F  eu 

u>"    sunanr  certains  écrivains).    Les  ren«ei«uemen  s  rè- 

.n..    u  de,..e  ,1e  ..ert,tu,l,,  hxer  la  date  de  «a  naissance. 

'ont  ,e  ,,,„.  „„„s  »„v„n»,  c'est  qu'en  1800,  il  était  déià 

^i,      ",.    V       .  '™   '*""'   ''i«"-ff"^^«   «le   la   nation 

M        „  „  „,cc  s.,, ,,.  à  .Montréal,  à  l'â«e  .le  12  ans,  dans 

bu    -le  s  ,„.s,r„,re.    Il  avait  à  peine  appris  ,  lire  et  écrire 
.1      tourna  au  I.akota.  pour  ne  plus  le  quitter.    "  je  ne 
r    lo,n  ,1e  n,es  prairies"  disait-il    A  ceux  qui  vo" 
'       le  re  ,.„„.  a  .Montréal,  ,H.ur  y  p.u.rsuivre  s™  étude 

'»;;;/;"■;"";;"•  -"  ^'"'"-'-•"■^-  ■"■'-  '^'--nont,  al. 

.n   ,t  ,1    U,   ,.e,,„.,,  „„  j^i„^.^„j  ^,,^  ^^^^,^^^ 
1.U,  ,1,.  .st-J.  err,..  au  fort  ,le  R,.„„haruois  de  1727  A  1737' 

;;:-;.:;n;;;:t;r:.''""""- ''"'-•--'- --'-"^t 

cen-iin"™;':"  ""  '■""''■""■''  •"""•"■  "'  "'3--  bleus  dans 

> .       H  :-""'"r-."'""'"'"''  ""  -"""«-eement  du 

;     ;''•  •   "'e  co„s,d,.r,..  par  quelques  .rrivains.  comme 

-,  'bH;;;;'"""""":^  -*  ''"'  '^™''"-*  n^-^e  d'un;:^ 

»     i„  ""'  '■'""'"''  '•"■*  •^'"'K'x^e-    Pas    n'était 

ce  nous  se.nble.  de  re.uonter  bien  haut,  po„ 
" ou wr  la  sour,e  empoisonnée. 

f^-il   faut  parl.M-  clairement,  .j'ajouterai    que  je  ne  tjuis 

ff.n.e  ,1e  la  l-rance,  semblables  tuisères  et  en  faire  peser  la 
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responsabilité  «ur  la  Ralanterie  française,  pour  me  se- 
nr  d'un  euph^mi«n,e.  Je  suis  bien  prêt  il  reuH  homma^', 
à  l'honorabilité  de  caractère  de«  autres  races,  It  rie7en 
tourer  de  mon  respect.  D'„n  antt*  côté,  j'ai  Lien  le  drX 
de  réclamer  le«  mêmes  droits  pour  ,a  mienne     Le    e'pio 

«aient  accompagnés  de  saints  missionnaires.    Une  ^vérè 

'  n'tTd::  r""''"'*  '^  '"""^^  ■^•^  '"»"™  «*  interdisait  : 

vente  des  liqueurs  enivrantes. 

D-ailleuns,  les  employés  étaient  toujours  en  mouvement 
e  voyageaient  en  bandes  nombreuses,  au  milieu  de  tribu, 
qu'ils  ne  connaissaient  que  de  la  veille 

le  pavs'anl*"!  '"'""""""  "'"'  "^  *''""^'"-^'  ^"'  ^i«'têrent 
e  pays  après  la  cession.    Ils  firent  souvent  la  traite  sur 
des  barils  de  rhum  et  on  sait  aï  quelles  orgies  peut  se  livrer 
le  sang  sauvage,  fouetté  par  le  feu  alcoolique.    Ces  quel 
ques  renseignements  suffisent  pour  réfuta-  la  calomnie 


avecMlr  """"'    ""    ^■'"•'•0»-«t-    "onimenc 

lIpi^'ic     -^''^'"''.•'"'  ""'  !«««'  ««  '"ndit  jusqu'à  la  rivière 
nlloi-  ""'^  ""^'"^^  ^  ^"^  Vérendrye  dont  les  ev 

plorations  couvrent  une  période  qui  s'étend  de  1731  à  17S0 

Luc  de  la  Corne  lui  succédèrent  et  en  1755  le«  Français 
abandonnèrent  l'Ouest.  "'nauçais 

Le  régime  français  s'arrête  à  cette  date.  Les  sanva-o* 
toutefois  n'oublièrent  pas  complètements  les  ensëig;e: 
men  s  qu  .  s  avaient  reçus  des  PP.  Coqnart  et  La  Morin^r 
qui  les  visitèrent  en  ir43.4  et  1750.1751.  C'est  ainsi  qù; 
u.  VV .  Harmon  dans  «on  journal  publié  en  1820  (pp.  53-139) 
rapporte  qu'en  1800,  il  ..^vontra  sur  la  rivière  Souris  et 
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£™~1Z— ■"■==^ 

et^atS'ÎTfJ"™!'"''^''  ''"^'«'"'  la  rivière  Churchill 
•aor,,  jusqua»  printemps  suivant.     Ce  poste  fut  connu 
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depuis  BOUS  le  nom  de  "  Fort  la  Traite  -  on  «ouvenir  de 
cet  événement.  Thomas  Frobisher,  frère  du  précédent, 
visita  l'anée  suivante  (1773)  le  fort  La  Traite  et  fonda  un 
poste  nouveau  il  l'Ile-à-Ia-OrosBe.  La  Oie  de  la  Baie  d'Hurt- 
«on  voyant  que  les  Frobisher  lui  coupaient  les  vivres  et  in- 
terceptaient les  fourrures,  se  décida  ù  pénétrer  dans  lin- 
térieuv.  Samuel  Henrne,  un  de  ses  officiers,  vint  fonder  :e 
fort  Cumberland  en  1774. 

En  1775  les  deux  Frobislier,  .I.-Bte  Pailotte,  Alex.  Henry 
et  Peter  Pond  formèrent  une  société  pour  exploiter  les 
fourrures  de  l'Ouest.  Cinq  ans  après,  la  plupart  des  trai- 
teurs hivernaient  sur  la  rivière  Saekatchewan.  près  de  In 
Montagne  de  l'Aigle.  Ils  eurent  le  malheur  de  ilonner  de 
la  boisson  aux  sauvages  et  naturellement  de  graves  dé- 
sordres en  furent  la  conséquence.  La  mort  accidentelle 
d'un  chef  fit  éclater  le  mécontentement  qui  existait  contre 
les  blancs.  Il  paraîtrait  ..■.^  l'un  ,lo  «*  traiteurs,  pour 
se  débarrasser  des  importnnités  de  ce  chef,  lui  donna  une 
dose  de  laudanum  un  peu  forte.  I*  chef  mourut.  I.es  sau- 
vages jurèrent  de  le  venger  dans  le  sang  de  tous  ces  nou- 
veaux venus. 

Ils  assommèrent  quelques  traiteurs,  pendant  que  les 
autres  cherchaient  leur  salut  dans  la  fuite.    Les  sauvages 
levèrent  partout  la  hache  de  guerre  et  résolurent  de  fer- 
mer l'Ouest,  lorsqu'on  1781  la  petite  véroje  vint  les  déci- 
mer, emportant  des  tribus  entières.     Les  rivalités  entre 
les  traiteurs  avaient  été  la  cause  de  la  révolte  des  sau- 
vages.    Assagis  par  l'expérience,  les  traiteurs  résolurent 
..  dp  s'entendre  et  de   fonder  une  association   assez   puis- 
sante pour  tenir  tête  à  la  Cie  de  la  Baie  d'Hudson,  qui 
allait  maintenant  se  mettre  sérieusement  de  la  partie 
Ce  fut  l'origine  de  la  Cie  du  Nord-Ouest.    Jusqu'alors  les 
trappeurs  n'avaient  fait  que  passer  dans  le  pays.  Tout  au 
plus,  avaient-ils  hiverné  quelquefois  sur  quelques  coins 
isolés  du  pays. 


L'ELEMENT  FRAXCAI8  Al'  NORD-OUEST         !> 

ter  r,t«.,  ,e  trappeurH,  ,1p  ,.„„rp„rH  .I^k  prairie*  et  .il. 
ver  la  traite  rt  transporter  à  travers  In  oh„!„.  T 

cet  effet  '    ■       "*"""  """  "*  "•"•■■''  ■'•"'  bureaux  ,^ 


la  province  de  Québec.  >""j"ui» 

C'était  «n  «impie  voyage  de  trois  an«  q„'il«  entrepre- 
naient, pour  revenir  ensuite  au  fover  natal  TTn  I^^l  i 
«ombre  pourtant  ne  devaient  Jamais  qu"  r  ,'O^^t'^Tu 
devinrent  le«  souches  des  familles  Métisses  que  „o„s 
comptons  au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest 
nèré  ?",  *'/*""''"'«  q"*"*  '"«•ent  les  motifs  qui  entraî- 
neren  la  plupart  de  ces  jeunes  Canadiens  vers  l'Ouest  et 
à  quel  entraînement  étrange  ils  obéissaient,  en  d^rtan 

.s  bords  enchanteur,  du  St-Laurent,  pour  «'^nfonct^^^^^^^^ 
le  sem  de  la  sauvagerie,  au  milieu  de  déserts  si  éloignés 
du  clocher  natal,  nous  dirons  tout  d'abord,  que  la  réZst 
à  ce  te  question  échappe  à  une  analyse  rigoureu^  ^^Z 
un  champ  bien  vaste  ù  embrasser.  Il  sufflrVde  svXtt" 
ies  raisons  déterminantes,  dans  la  généralité  desC,  ^„r 
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obtenir  au  moin»  une  idré  d'ensemblp     n„^t„ 

Paraient  ^eonon.i^-r  leur  Hai2T^„,,'    ^''""l"''''"'"'   «"•■ 

iiPiiii 

quelle  iUo,.™  ,":'•■'';  ','^?'''''''  ''  """'"•'"'»•  ""-  ■»- 
tlnt^V  ■'"""""  '<■  '•"■'■  'le  liéros  principal,  signa  le  eon 
t  at  d'enBa«en.ent  pour  troi»  „„«,  avec  le«  bou,seôi    ,1e  la 

.lerni.  '•■'  '*''"'  ''"^  '«  paroisse,  par  le  récit 

des  cho«™  extraordinaires  ,,„-il  avait  vues  dans  -e!  pa4 

A  beau  u,entir  „ui  vient  de  loin,  dit  le  proverbe  et  n,a 
foi.  ,1  se  promettait  j^-ut-être,  sinon  de  donner  tou  ',  f a  t 
n.n  a,,  proverbe,  au  moins  de  dramatiser  t'^Jn! 

.a;oi^.^:r;:r;--'---rar-:î: 

retrouve  sous  l'épiderme  de  tous  les  flis  d'Adam     En  ™1 


r/KM:.Mi.;.vr  iu.\siMs 
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«<•  Atliabasea. 

qui  ont 
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Pe.^  pl...  tar.1  .1  lourdement  .„r  la  vi^  ,le  cv»  vovnaenr, 
noiM,  entraîneraient  trop  loin.  '".'naenr^. 


Tr„i!R     /        T.  '""""'"'  -^'''"*'"'"''  """'■■  «•"*'.  Berthler. 
m»  H  ,",'":•  ■'"'"'*""'"«•'•  «ivière..l„.Loup  en  hant,  Y« 

S":."":::;!"-  "■"-""-  '--'-  ^-"--• 

talent^  '.'.'"    ,':"■"'  -*  •"'"  '""""•  ^"^  '^l»"'  "«  P'-<»""t- 

aent  ,e  quitter  Montréal,  ,lan8  „„  canot  de  la  C le,  ponr 

aux  ord«.«  de  leu,.  l.ourReoi.    K„  retour  la  Oie    'e„t. 
ZT  ";■  '""' """■•  ''  "■"■•  "''I""''-  """x  -""verteH  de  la"n  .. 

de  Toi?::";:!"  ""  "t-  ""*■  "''"""-  ""  "-p-  •■-  ■»■-"«"•• 

de  «o,e  et  un  aui,,.  de  eoton,  trolH  carottes  de  tabac   un 

et  un  coll.er.  (  e  dernier  article  avec  lequel  il  devait,  héla»' 
rop«»«vent  faire  connaissance  duranUes  portaRe^w; 

plaisir   qu'il  «Hait  entreprendre.  ' 

é.tZV"'''-^"  """"■  "  ''"^''""'  '•''"«^  'l'avilis«ant,  qui 
^  oque  trop  vivement  la  pensée  de  la  Mte  de  somme  et 
blesse  la  dlRnité  humaine. 

Quant  au  salaire,  il  était  exigible,  un  mois  après  leur 
retour  a  Montréal  et  variait  suivant  l'habileté  et  les  a  ,  i- 
tude«  d  un  chacun.  Les  canotiers  du  milieu  ne  recevaient 
ordinairement  que  $200;  ceux  qui  se  trouvaient  ù  la  prou' 
ou  au  gouvernail  avaient  de  1250  ù  »300.     Le  salaire  des 


IK.XMAIH   M     SnUUOVEHT        Ut 

contentait  .1..  ,pé..|fl.r  .,„..  |,^  i,„T\.-'       ^''"^  '"'"•  ""  «" 
du  poite.  '  •■"'Plo.v.'H  rm-vralent  I,.  ,„k 

Presque  toi»  !„  Internr.'.f..»  .:, .,  . 
îai".  Xo»  con.p«,riotr„„  '  „  ,  ".'  «  «"«'"•"«■Kran. 
'"  Anglal,,  ,  .;m„p  en^r..;  "'  ■'"  "T  ">'''  — »  <.".• 
C'était  ua  fait  reconnu  ,„."w;  l""  "'"«'"^  ''"■"■•««- 
de.  deux  compagnieH  I.,  h"!  ,  T  ■*'•  •^'"•^''  '■"»'•"■ 
OauH  quelqueM  oom™,  ^  ■"  """"'  "'-"""'  "e  n.oiti.. 
eho,«,ortc..rieu,e,  Po  ;i:;^X'''''":-  ""  '-""v  .... 
«eait  enverH  Josepl,  La„e  ilN.       '''",1"  ■""■-  "»  Ci..HVbli. 

-er  à  touH  le,  an»  un  ","'„•       ,*;"•'•  ^"''^•"''' 1"!  -I....- 

Oe  b»uf.  pour  se  fi"    d     "„û  i  :,      u,'""  '"■'""""  "'  ""  '-^»''' 

traite.    Le«  r«not«  ,1e  m  r"        v     .'""  '"•'■■""<'»*  Innr  r.- 

fraient  .lix-huit  p.^„  ë  Vau  ,7;  ""*  '""  ""^"-  "« 
'•heure  .^uand  U-  vent.taîrf.  "n  ""■.■:'  "'"  """'-  '^ 
i«-q«^V8^,10„uilesù,W  "'  ""  •""•'""■■"ient 

.>at:y::^™rrri;::  r  "'-'"""•  ■™"»- "•- 

de  voyage.  Ceuv  oui  «e  'e  ^^  "*-"'  "P"^"  '  '^  «  «-''«ine, 
naient  d'ordluairV^     ourt',;'"*,  ""  'f'  ^'"■''•"""'  P^ 

dernier  endroit  et  ,e    a      j  P,„ie"'V'"  '™^'"  ™" '■ 

traite  distribuaient  leurs  serviteur ,  ,  ''''"Paffnies  de 
échelonnés  depuis  le  Tac  s,  ô  t  ■'"'  "'  '^'"'™  P^^t^"- 

Pacifique.     Toute  cette  Lme:";  .^"^'^"'''"-^   "''^^  J" 
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iwiu  *  *^«'   I  •  "» ('in'licr  i.t  ,1,,  \i    ,. 

'•;::;:;"."'■-'•■' >< -..x ..x„;,;,L"' "■ '"" ''•"■" 

"    ""'1111    lllllilhlT  (1 u    ..... 

«M...u.nt..M  ,1,.  „„Hn,„   4, ,i,  "    '•  '"""'■<•"«  «"""  I..»  v„„,„« 
<Iii  Xonl.  ^      '"'*'■''•  '"■'•-'"''  "11  mill.Mi  d,.M  ,,l,,„,.s 

<Ju  rctronvi-  ctuorp  ,.,i  „,  },■. 
inl.«„.i(„,i,,,,,  nnolqu'e,  Vrot  ôîl'i™  '"■"'  ""  """  '"'"'*■•''•"' 
indiquant  lVD,lroit  où  rep"Zt    '      '"""""  ""  "'•"•-•  nui 

<«rmo,  „n  ....venir  ou  u„e  ^riln"  '::"'  "'•  ""'"'""•'•'  '"- 
'■"  ^-".Mal  .,.„„  ..voir  "L  ml  „  *'■'""'"•  "-^P'^^rent 
d-ni,..-  ..,o„.,>„,,  ....Si.u  b~  o.:'''"r'"'''''''°^  '^  '-^ 
«•ourbé  s„,.H  le  p„id„  .„g  "„ ''^"*  P«-i!t-<i(re  .-noni-e,  ,.„  ,,i.r,. 

~io„  .le  revo» ..  0.^^;^::^^'^,;;; 
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On  me  .lemandera  peut-être  pourquoi  ces  jeunes  gens 
apree  1  expiration  .lu  terme  de  leur  engaftement,  ne  renre- 
uaieut  pas  la  route  <le  la  proviu.e  ,1e  Q»éb,;.  La  réponse 
que  je  vam  donner  ne  saurait  convenir  à  tons  le«  cas,  mais 
elle  s  applique  an  plus  grand  nombre.  Ces  jeunea  .rens 
imprévoyants  et  parfois  prodigues.  s-,.ndettaie„t  faêilc- 
.uent  à  la  Cie  qui  leur  faisait  ,1,*  avan.es,  s'en  rapportant 
a  lenr  parfaite  ,,r«l,ité.  A  r.^xpiratiou  ,l..s  tr.ds  «n«,  plu- 
sieurs se  trouvaient  à  peu  près  sans  le  sou.  quand  ils 
n  étaient  pas  endettés.  Ils  s.,  décidaient  alors  à  renouveler 
le  premier  engagem.'nt.  afin  ,1e  solder  leur  dette  et  amasser 
un  petit  capital,  avant  leur  retour  au  Canada 

Par  un  sentiment  de  vanité  facile  ù  comprendre,  ils  ne 
pouvaient  se  résigner  h  re,,araitre  dans  leur  villag,.  natal 
sans  pouvoir  pa.ver  un  peu  ,1e  mine,  au  moins  pour  sauver 
les  apparences.    On  .levine  1.'  reste. 

Au  bout  de  si.x  ans,  ils  n'étaient  pas  plus  riches  qu'.t 
leur  arrivée.  A  vrai  .lire,  ils  ne  .■,.,...vaient  pas  un  salair,. 
qui  leur  permettait  de  .leveuir  millionnaires.  Alors  l'idée 
du  retour  commençait  à  s'efTacer  et  à  s'entourer  des 
nuages  de  l'indécision.  On  remettait  à  plus  tard,  sans 
trop  savoir  quand.  Pemlant  ce  temps-là.  le  goût  des 
vo.vages  et  des  courses  continuelles  prenait  un  tel  empire 
«ur  vux  qu'il  devenait  un  véritable  besoin.  Formés  il  ces 
habitudes  noma.les,  il  leur  semblait  que  les  travaux  pai- 
sibles ,les  champs  seraient  dt^ormais  pour  eux  un  fardeau 
impossible  a  supporter.  Ils  finissaient  par  épouser  une 
femme  du  pa.ys  et  par  se  fixer  par  i;,  mf.me  pour  toujours 
dans  le  Nord-Ouest. 

Telle  n'est  pas  toutefois,  Thistoire  de  la  majorité  de  ces 
voyageurs.  Ce  ne  fut  que  le  petit  nombre  qui  prit  racine 
dans  cette  nouvelle  patrie;  les  autres  t,-,t  ,.u  tard,  las  de 
,ettf.  dure  existence,  furent  bien  aises  ,1e  rentrer  au  fover 
natal.  Quelq,  .^s-un-s,  mais  ils  ne  constituent  que  ,1e  rares 
exceptions,  après  s'être  unis  à  ,les  sauvagesses,  et  amassé 
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p::::rr;::r '■"'*-" -.•- exu.„„.  „ , 

a^^:,r:v;:;::x;'',r:;.::-' »- 

«.•u.=s  ,laii«  l,.„,s  n.onvmen.s  .,,7  '  «''"'aient 

"ù  t,.„t ..«,  «.,.,.,„„„;:  X  t'h:^;;"""  '■'""'"'*''"' 

(In  coilc.  •    *  '"""  par  nn  aitiflc 

■ivage  „„  ..oi„  .,e  ,„;'";,  ''  /"'  •'"  ^'"■-  «"'■  "'•  ■"•-nier 
P-  a„.ne.te.,...  ;:.;*::,  .::';;;^-  "-'■  fa.a>eot 

la  province  <.e  ,„„be...  (>  .iJ::;  r^^^  ^il^tZ'-  "'"' 
(l'une  fortune  cmsiiléruble     c.tt     .*"""^"t«^   tout  a  .oiip 

venue  rattei„,,rea„t:'An;a,  .r^?r:^:i^:;r''''   '^'''•' 
'le  pn.n,Ire  les  eanots.  ,„,„,■  reven  r  •„    f  """"'*"^ 

lui  toute  sa  famille     i  '  "  '  V        •"'  ""'''"•'"'t  avee 

comme  une  faveur  «^/eh"  i?        ""»."■"•»■*  '•  son  n.ari, 
'lues  jour»  eu  lo,"!    s^H    is  '  '"""''"T"  "'  '""''''  ""«'■ 
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OIK8T 


descende  provient  «a.m  donte  ,Iu  fait  que  le»  airents  ,1.  1» 

:;:r  ;:::s";:;;;™;«~^    .« 

"i;::-,:-:  r^?::,:";;x;;: •' 


hvx  i.iTini.-.i™  „„io„«  lies  ('ana.licns-Fi-aiionis  av,.,.  I. 
fem„„.s  .,„  „„,«,  „a„...,  „..  u,s5.     K„es  s. "t'  Z  .l,    .^ 

I^  ch.ffre  ,1e  ee..  „„ions  é.ait  pou  ™„.i„érable.    <>    b",;; 

«eus  cnuguaient  d'é,,..  obli«™  d'élever  leurs  eufant'  à, 
e  «e..our«  du  prêtre.  ,„  .e  l,àtèr.nt,  aussitôt  aprL  la  v 
"..-  .1™  .\I,««,..„„aireK,  ,1e  faire  bénir  leur  n.ariaf-e  «  b„n 

de«  f. unies  ,nd,Ken.-«,  ne  faisaient  en  cela  que  suivre 
lexe„,p,e  des  offloiens  .les  deux  compagnies 'de  t™  te 
D  ailleurs  ,1s  n'avaù-nt  pas  le  ..hoix;  il  n%  avait  pas  d^ 
femmes  blanches  dans  le  pays.  ' 

Comme  le»  ,1,-Mr..ts  du  ConHle  ,1e  Trente  ne  furent  iam-.is 
promu^jés  au  X,„.d.o„est.  ,..  maria«e«  étairllû^:: 
a  c  t„mefo,«  ,.ette  i^striction  bien  importante,  que  les 
n,ar,a„esave,.  les  pa„.n«  ne.s„„t  pas  reconnus  par  TEHi  e 
Lorsque  Mgr  Provencher  arriva  dans  le  X-O.  U  paraTtr.  t 
qu  on  ne  comptait  pas  plus  que  «0  Métis  ayant  plu;!^  o 

en  i8- 1  ,..  '■""■.^  '"'"•  '''""'"'°  ''^  '"'"^  compasnie.. 
Z  ^'î:^' .'"™''""'  beaucoup  l'accroissen.ent  de  la  popula- 
tion Méfsse.    La  Cie  ,Ie  la  Baie  ,i'Hudson,  demeurée   l 


-Je  s«.  empio,™.  II.  t  „t  :  v: r"-^" r™ "'-' '""•"t''^ 

Bo„if«o..  et  ,-,  .St.rn,„,,LA'.;ier       ,!'"■  ""■"  ""•""'  '^"  *^'- 

I-r,^p.m<I,-.n„„  ,,,„,,  i-o,,,       *""   "VT  "  J"""''  ""  '■"'" 
et  l™  tril,„s  «.„„,..,«,.;„,.   '"  ""  '"  "'"••■  <nUuU,„: 

i-"t,]i,v.p..i,.,,,':ris  ,';■'.■■"*  """•  ""!"»'•-  -t  -. 

•■t  bi.-n  p;.,:»;^;:,;!' y:  ;;:;•  ™  r:;''-'- ^-n'>^.  .^i-<i^s. 

qui  l.«  font  ,.8fi„,ep   ,],.  ,,.  '        ■"■  \ ""  '""""'■«  """■"'«"• 

retour,  ap..,«  plu.i.,„.«  ,„„,.,  ,  .y^,;',   "       ;;";'"*•    A  son 
rares.    Ils  ,.,ai,.nt  ûei-1    ,  '"■'"■*"*  ''* "^  "•'■« 

point  <r.,„„,.e„r  1. Ttei  "■;;:,;■;::  ;■'  ^-  '"'^"'""^  "" 

n'importe  quels  .sacriflo/r  "'"*■"'  ''"  ''"^  "•' 

enîrS";:'™'^::^ ;!:■"  '■"-  ''^'"■•''  "-  '-  -l'importance. 
^-.;n.es^P^:^^;---:;--er.^^^ 

J-*s  Métis  sont  fort  atti,.li.î<,  \   i         .  ■ 

épreuves  ,,„i  so„t  v,.„  ,e„  fÔ  ,t  '  '"'  "*  '""'«'■''  '«' 

fidélité,  «o„s  c  rapnor    Lf  ""-  "'  ""*''  '"■"'"•'•  'enr 

De  fait   ils  ont  été  Xs  a  ,x   •""*""       -"''"""""*  *""*^''-'""'-- 
des  auxiha.res  précieux  aux  Mission- 


20 


VKLKMKXT  ri{AX«UIS  AU  XORD-OrKHT 


naire».  en  leur  «enniit  de  guides  ,.t  <l'int<.ri.r.-.t.-s  ,.t  en 
prwlmut  par  leur  exemple  aux  trib.m  sauvaRes  au  milieu 
ilesquelles  iIh  vivaient. 

Leurs  pèreu  avaieut  commencé  à  [u'éparer  lV«prit  .les 
abnnKèm.s  à  reeevnir  les  lumières  ,1e  rKvauKil,.,  eu  leur 
euseiîsnaut  les  juineipales  vériti«  de  la   reli-ion 

.\lalj{r,i  l-absenee  ,le«  Missionnaires,  ils  n'avaient  jamais 
aban.  onne  leurs  pratùpies  religieuses.  Après  avoir  manié 
tout  le  jour  Tavirou,  ils  ne  mun.|uaient  pas  de  réeiter 
avant  de«e  tonel,er  sur  la  «rêve.  ,,uel,p,es  prières  apprise» 
sur  les  j.|.u.aix-  de  leur  mi-ii'. 

Au««i.  ,,uau,l  les  prêtres  arrivèrent  à  la  Rivièr<.-I{„u(;e 
ees  vo.vafteurs  et  le,ir«  desc.u.lants  les  aei-ueillirent  avec 
des  transp.uis  ,1e  joie  et  ,rattemlriss,.ment.  Ils  vinrent 
des  fon,ls  ,1,.  r()„,.„,,  ,,,„„.,,,  n,„„„„p  ,1,.  ,„  j,^i(,^,,  ^j 
ques-uus  ,rentr'eux  montraient  avec  émotion,  le  chapelet 
qn  ,1»  ava„.„t  r.^n,  au  jour  ,1e  leur  première  communion 
el  .pi.  I,..s  avait  suivis  ju  .p„.  ,|a„s  les  ,.é,;ion«  ftlaciaL-s  .le 
la  rivi.'re  .McKenzi<>. 

T...S  .MétLs  étai.nt  un  trait  d-union  entre  les  blancs  et 
les  sauvaK,.N  <.t  par  h-»v  a«,.en,lant  sur  .«  derniers,  ils 
favonseiTut  les  progrès  de  lu  civilisation. 

Kn  pliLs  ,ru,.e  occasi.m,  ils  r.Mis«irent  à  contenir  les 
aain.-s  .les  sauvases  allumée*,  par  Pimpru.lence  des  trap- 
pei.r«.  !).■  faii.  plus  ,r„n  blanc  n,-  dut  son  salut  qu'à  leur 
protection.  I*s  sauvages,  jaJoiix  de  l..ur  liberté  et  défiants 
.■nv..,s  I,.s  blancs,  vovaieiit  avec  peine,  ces  nouveaux  venu» 
envalnr  leur  t.M-ritoire  ,1..  ,l,asse.  Ils  considéraient  les 
Met,«  connue  leurs  frères  par  le  sang  et  leur  accordaient 
volontiers   leur  c.nfiauce. 

Les  Métis,  ,,ni  comprenaient  les  susc.-ptibilités  de  leur 
cara.tere  parvenaient  à  1,.«  .almer  et  i.  leur  faire  enterrer 
la  ba,.he  ,1e  guerr,^  ])u.,s  !,.«  traités,  ils  devenaient  in,li«- 
pensab  es.  Les  ,liverses  nati,)ns  qui  pensaient  autrefois 
ie  .Nonl-Om^t,  l.-s  ,„i.sidéraient  ,-oiume  leurs  supérieurs 
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Lw  «anvajrex  nvaieut  imi  ocoasion  .railleurs  ^n  ni,,»- 
.ii'.onstau.t.»,  .rupprédor  leur  val,-  ,r     il  P"""^""'' 

.-.  18.1.  .„„.  les  b„tt,«  .,„  ,,.a„,I  ...,fea„  ,l„  .vLouri  ' 

I .  Ihv    i   ••"'"•.'""""""<'  'l"'"n-  >Ievinati„n  instinctive  ,1e 

vif  i-in  :;;t,n  '  :^,  :^":-  -  ^'^  >^-l-  P"-.r  <,éeo„. 

A....a„,ie,.  M,.Ke,::  '  :iT^"  Lrr  u';""'  "■'•'  '"• 

tienvo  n„i     1       •  '      ™  '•''  '"  ilwoiiverte  du 

neine  qui    ,lepuis   porte  son  nom    et  en   1-f«    i 

foi.     ""'  ""'«'""■"■""^  admirables,  1»  ,Ua„d  et  le 
oui  k«  te„,pêtes,  la  n.aladie  et  la  fain,  Lbile^s  rprll! 

rtdr'=-~'^-^^^ 

'IMiaite  ,t  Ie«  m,..„x  adaptés  au  besoin  d„  pavs. 

I>oux  et  pacifiques,  ils  ue  manquaient  pas' de  témoité 

atm   ,lans  la  tête,  ,1  n'etait  pas  facile  de  l'y  d,îlo<.er 

e.   es  rac.«  primitives,  on  trouve  la  volonté  pl„«  nTet 

Pl"«  tenace.     Quand  nne  pen«,^  s'accroche  en  elîes    elL 

v  perd  na,..sa„ce  par  une  croissance  obscure  et  p  o Lt 

MU-  laquelle  U  ,„.ro,e  et  le  raisonnement  ont  peu'  e  pril' 
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Une  foi*  implantée,  elle  vé<rf.t..  i,  -„       • 
ou  texte  l.«i«,ati,  n.  peut  ^tim erTes"^ ";:;,: V"!  "'«""" 
produ  t.   Ce  frnit  4i„K„,'  ""^"^  '  *^*l"  le  "e  fruit  qu'elle 

le  «eutimeut    :   ;t;t "Ce';"  ■  '";  """"'"•  -'  -"-"^ 

ont  .ou«te.p.  .oum:refr„r"c::;;'î:L.r '^"''''■^ 

compr,m,îe,  se  redresse  toujours  ,Y  In  f  ,    ™'°™'<"'t 

OUe.  la  plupart  .,e«  h„.:  ^^ ":„  ,.  ",  "^;';;  '"  7*""- 
l'action,  la  distance  est  grande  V,?  '"'^'^■'^""""t'"»  " 
on  est  p..is  .nn<,ui«udeTn  L;^    T:- "t ''V"'^r!'.'"- 

n«  «aient  p  JS'  ^'Zl^TZl  ^  ^ /"-"r- 

le^  oons..,,.,.,....,'::/;:^;;':;;^;;:;;.'-^  ^--„„.„  toutes 

test  ainsi  ^ju'ils  arrachèrent  par  leur  nuu    ■      - 
gique  et  mena,ante,  la  liberté  ,1e  lltliH^   ,  "'"  ™"'- 

Cie  de  la  Baie  d'Hudson  eu    sîo     1       >  '•'  '"■'""*'  '"''  '=' 

ment  la  lit,.,,  de  X^l^r  û,:  Z  '^::;""T"*  '"^^'- 
qu'alors  prohibées  ""uies,  ,|,.„v  ,.ii„«.«  jus- 

Po^r;:^::  :L^^-- j;,^7-t  proclamèrent  au. 
jusqu'alors  s'était  ar  o'é^'rell':  "T"''"'^'  """  '"  «'^ 
Cet  arrêt,  bon  sré  m^tl  ,L  T  "^^  '*'  J"'"'- 

du  pa.s.     on  sliféi:;  S    'ùvr^'s-VV "  '"  '«' 

respecter  leurs  droits  ^t  _    ''\1»"'  l'"'»,  ,1s  surent  faire 

Cette  poignée^d-tr::  rttr,:"car  """V"  "■■^'"- 

et  elle  ne  consentit  .^  d^n  ,         ^'""»''»   en  ébullitiou 

i^«itin.es  r..ciL'f,:z'i:::T  ^'"  ■"''''"  ^- 

Ceux  qui  |p«  niéBrkpn.  ,  ..^^  ««ii.iu.ii   r«,vnl,.. 
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t»tUms  p„liti,|ii..»  ot  ,1,>H  Kaniutie»  ,?,.  r     *      , 


!,■) 


Djhis  I,.  ,(,ni„j.-iT,. 


liiiolilic-s  et  ,.,,„ |,| 


"^  '>en,i,.,.  nw,,.,.™;r.,;:'p^;;r:,;^,::'"::';'''"-'''  ■!"' ~' 

t^m,,..     .Si  |„„.„„      l  l      '        ''*•  ">■'"•  '"u.  ,.rt,.ntion  s„„. 
tour,  il»  IVnr,.;,,.,;^"  ,,,'';'■■''"'''''■  '"^  "■"■'  '•"^'■■•'"'•"■ 

saisir  à  la  j.,,,.,,.  '•'"".'""•  no  nian,|n,.  janiai.s  ,1e 

il«  n(.  raivlmt  ,,a«  à  .lôniêl..,. 

v.^-:;,;;:;:;:,:;r,;::;f;:  '"■■•■'■■' -•"-•  '■«  -  ^^o.. 

réponse  en  .é    •',','"  '"'•""■"■"■  '"^  '''>'»>•«■■'"•  «lans  len, 

>a  faillie,  il;  ,.,;;;;^C":;;;:-:;;:!;t?*'"''^^^^ 

avec  une  in.stess,.  ,rnn„„.'  •   .  ^         *  ''^  P'"**  «"Uvent 

.f"«en,en./  r,?  "  s  \  .fH;,:''""  .-l'"  ^-'^  -nnenr  à  ,e„r 

'le  innf;a«e.    On  di ..;,,.,'   ^"  "l  '•'''^^"'•'"•^«  "'>«  excès 
^^^^  <U,.ut  que  le  «„pe,.latif  n'exi«f,.  pas  pon,- 


encen.sei' 
'•e  'Pi'il  .V  il  ,rexeessif  on 


eux, 
Quici>u,|n 


n'est 


liabitu 


peut  ton,...,..  po,„.  'ë'Hir;""  '  ''"■■  '"""''■■•-  "'■  'y'"-, 

êl'v  ,ivit,.Vs,  si  on  ,.,-,f  ,„  "'""^"y  afïitations  auraient 
I)en,an,le;  ■     ,'  ^,\         •'""'  '"'  <"^"I'>e"clre  .' 

a  nn  Met,s,  «1  telle  contpensation.  .,„e  von, 


pu 
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loi  offrez,  po..r  certains  réclamation,  qu'il  pr^ente    h.i 
parait  satisfaisante.    8M1  vous  répond:  "Je  ne  snkJ 
.    me  semble  que  ce  n'est  pas  aLe.  ".   ,e  bon  "„„'«; 
de  ce,  paro les-IÙ    pourrait  se  traduire  comme  su  t    "  je 
refuse    absolument.     Vous    voulez    malhonnêtement    me 

On  dirait  qu'il  cherche  ,\  dessein,  ù  atténuer  se,  exnre,- 

grossir  la  ;érité,  commi"  un  musicien  qui  ne  toucherait 
■lu-aux  notes  basses  de  son  Instrument,  pour  éviter  de  don 
ner  accdeutellement  une  note  trop  f;rte  dansTalL'të 
Demandez-luj  la  distance  A  un  endroit  quelconque,  sm^ 
une  route  qu  a  parcourue  depuis  son  enfance.  S'i.'vo 
dit  ,  A  S  ,„,lles,  ajoutez-en  -2  ù  ;),  san»  ..rainte  ,1^  vous 
romper  et  vous  arriverez  juste.  Tous  les  anciens  d,.  p  " 
savent  par  e..périence,  A  quoi  s'en  tenir  sur  ce  p„i„t  ' 
Dans  les  fam.lles  Métissa.,  le  chef  est  entouré  d'un  prn- 

souvent  qu  en  e.xpri nt  un  désir,  en  termes  sobres,  esH^! 

discutable  et  fait  loi.  ' 

Dans  nos  umisons  d'éducation,  les  jeunes  Métis  brillent 
ttrir"  .'""'  '"«  '•■««««■«  -''•  ""'^rature  et  dans  les  ,uv 
mémoire"'  ""'"'  "'"•""  ""  ■'"""«"■"ti""  ""  -le  la 

Les  Métis,   comme  les  Canadiens-Français,   sont   a'hu- 

dans  Ie.xcès  sou«  ce  rapport  et  ont  Ie«  défauts  de  leur» 
bonnes  qualités,  si  je  puis  m'exprlmer  ainsi 

de  notl^"""'*''  ''î!'  "'""  "  ""'•  "^ ""'  '<-  ^'"•^^«^  inséparable 
de  notre  pauvre  humanité  déchue.  Les  Métis  en  ont  donc 
comme  les  autres.  Ils  paraissent  peut-être  davantage 
chez  eux,  parce  qu'ils  se  mettent  moins  en  peine  de  les 
cacher  et  que  leur  extrême  franchise  leur  fait  néRliger  le, 
ruses  de  la  dissimulation. 
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On  leur  ropro.-he  .r^^tre  cl^fla.,.,.  ombmge.w  et  tron  h,i, 

traire     On  a  pr,.t<i  aux  MM\^    ,l™  Honfinients  .1,-  bn«.. 
lit#«.     LntendonB.nous  bien  snr  c,.  sujet 
de  tous  eot^s  et  «uppl.mt.-.»  par  len  n-.uveaux  oolonril  n^v 
îl    ir'l  "."'■"•'•'••■"^  '"»  J-"-»  'l-.il.on.lan.e  d'autre- 

«ant   ô  ,;  '  «/P™:"-^"-*  „n  «ern-nu-nt  do  ..,e„r,  en  peu- 

«ant   que  ce  qu,  faisait  jadis  I,.  .harme  de  leur  vie   sW 

™r:eî:r"™'"'"^"'-^---'^'-^- 

Mais  il  y  a  loin  de  ee  sentiment  si  léjfitime,  il  celui  di. 
repet  de  voir  d'autres  heureux  et  prospères.     1/  ,„  n'i 
Plique  pas  l'autre.  °  ""' 

I/abns  ,le«  liqueurs  u  été  pour  les  Métis,  une  -rosse 
P  re  d«..hoppen,ent.  Cette  p„.>«i„n  „  fait  d^  raC  el 
»..;.  ,r,stes  ..he.  eu.x  surtout  panui  reux  .p,i  habitcmtle 
voisinage  des  villes  ""uittnt  le 

p^mf^rr  '"■"'  "'"'""  "*  '""'  "'"  "  f"'»  ■"-  '^^  '"'-, 

^JllZrrT:  '=«"•-»""*'  '•"-  p-  .rattachement 
-ent  pas  a*«ez  compte,  dans  le  jugement  qu'on  porte  sur 
ce  point,  du  fait  que  ce  n'^t  pa«  en  un  jour  qu'on  trins' 
forme  e  caractère  et  les  mœurs  d'un  peuple.  S  ,rpr  s  par 
la  .  vil,«ation,  il«  se  sont  trouvés  tout    i  coup  ,^„  err" 

Tv  iv"  w7  •  '  "'"'"^  "•"'>--'-'-  >"-  -'i;::.::;: 

Me.    Tout  régime  est  un  milieu  qui  opère  sur  les  plante*. 
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••Imcuu  i.r..i„l  H„„  h..nl,..iif  ou  il  |,.  ,„„„.,. 


v...n...      .  ,      'î  "^^  ""  ™"»''"  pour  les  diriger  et  le»  co„. 

^:t.^i:t;:";i::r-"'-'-'-'-™=^^^ 


M        L'ELEMENT  KHAN('AI8  AC  XOKDOl'EST 

Voici  quelques  iluffrei  (|ui   feront   en.-.i  e  mieux 
naître,  rimportance  <le  cea  chaHea  : 

Aniiém.    No  il'cx|>é<liti.>ii».  Xi.  Je  oliarn 


1M20  A  1M26 
182B  i\  1830 
1M8U  ù  1X15 
1838  ik  1H4U 


•10 

TM 

M6 

1090 


'tt<«.  Xr.  ili<  hiifflc»  tuf... 

iiN,»no 

l4K,â50 
174,528 
212,550 

Tu  iiiitiT  ({ii.u|N-  .|iu-  j'ai  (|iiiiliHi-  ,],-  biili-liciB,  truii»- 
portait  il  l.or.1  <liw  lnir({.>«  ilaiw  l<w  divi-rH  inmlcH  do  lu  Cl.' 
IcM  fourrurcM  et  lcn  iiiai'iluiiMlliM'M  ili>Ntiii>VH  à  lu  traite. 

U-  troinii-iiic  ){inu|)».  »(.  rendait  ù  iiavcr»  i.v»  tcrr.-«.  uvit 
di'B  tharicncH  en  ImiIb,  tiiiiniMw  |iai'  iIck  ili.-vaax  ou  le  (dus 
Houvciit  par  di'H  IkimiN,  juhipraiix  pi.dN  drN  .\loHtu({m-s 
lîoc'li.MiH.»..  <  Vk  fiV.t,.iir»  Hc  NulidiviHainit  en  deux  (■laiw..s. 
Ia'h  uuk  l'Utr.'prcnaicut  vvh  vo.vnijcB  pour  1.-  loinptc  dp  lu 
<'ie  .le  la  Haie  d'IludHoii,  dont  il»  ilcsHcrvaient  I.-h  p.wtcs. 

Irf'H  autre»  allaient  traiter  avee  les  «iiuvane»,  it  leur 
propre  eompte.  11  ne  faudrait  pu»  g-iinajiiuer  .pie  ■.-.-h  (çeiis- 
lil  uY-tuient  touN  que  de  pauvre»  meneuaire»,  «an»  le  »ou. 
Plusieurs,  dan»  uu  Heul  voyage,  faisaient  de»  profit»,  va- 
riant de  11000  rt  f  1500. 


Les  eonipuruisoug  ont  toujours  un  cftté  -"lieu-x.  Pour- 
quoi aloni,  vouloir  si  souvent  r^^iM^ter  lï  tout  propos  et  hors 
de  propos,  que  les  Jlétis  An){luig  sont  bien  sup^^rieurs  aux 
JKtis  Français  ?  Je  suis  heureux  <le  reconnaître  les  excel- 
lentes qualittTw  des  premiers  et  je  veux  bien  qu'ils  méritent 
le«  compliments  qu'on  leur  adresse;  mais  pour  cela  il  n'est 
pas  nécessaire  d'être  si  sévère  ou  plutAt  »i  injuste  envers 
les  seconds. 

Les  remarques  si  peu  «vuipathlipies  qu'on  »e  plalt,  eu 
certains  lieux,  à  faire  ii  leur  endroit,  indi<iuent  un  esprit 
chagrin  et  un  ca-ur  ulcéré  et  corrodé  pur  le  venin  ilu  fa- 
natisme. 
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I*  proiAI^  ,le  T.rquln  n'a  jumaU  fait  f..rt.in..  ,1..  n». 
Jour..  Pa.  n  ^.t  1h.«>Id,  p„„r  falro  IVI.^e  .l«  mm.  .lo  ra- 
balmer  In  autrn. 


Quel  ..»t  1,.  .Iiiffiv  .le.  •■aiiM.li,.„ii.Krançal«  .,ul  „„t  f„lt 

-h'  II.'  HiMiiai»  iv|„.„,|r,.  «  ,.H,t,.  ,,,„.Heio„  «V,.,.  „„..  ..xarti. 

tu<l..  m«rli...im(l.i.|,„..  n.n„ „  i,.  ,«.,„,.  ,,i,,„    .,,.     .j^  ,,. 

" "'"»•  'l''l..-K  un  .•..l..v.^  .„„.  j-ai  „,,,,„,,.  ,.;,.,  „.„ 

'!»'■  '■-  HiilTi..  „,.  ,|.;,,„HK,.  ,,„„  ■>:,».    On  K,.,ait  pi,,»  ,„,.«  ,1,. 
la  viTitc  .11  il'  lis, lut  ,.|itiT  :;o(l  ..i  l'o-,. 

.    '•*"' """"" ''<l"eMKrTa<l..ir..n...>ntnii .■  Vti, , 

ba..-«   ...;,,,„■, I  vi„i,„  ,,.t  ^„,|r„n  ,,„„^  I,,  1^^.^ ,  _^   ^_  .^  ^  ^^ 

iS4,   .liMit  ,1  ...i  .;i„i„,.,„  mi»8i.im„iir.N  .|irii  .-.tait  i..  ,i„v.M, 

de«  >!..„«  ,i„  .\.„.,|.,„.,.„,.     ,.,„  |,„„„„ „„.,„.,,;,  ^^^;  1^^ 

rivi.-.-..   Au  M,  ..utre  le  la.-  Atlu.lmH.a  et  !..  «, 1  |,„. 

f;:."";"-  •■■'■■*'  '"  'i"""  ».-...,  ..t  „„„„,„  ,.„  „„,,,„,,,,. 

:.':■  ."  "'  '"""'■  ''-^  '■'•''Pé'li'i""  .1..  Si,-  A    .M,K..„, „ 

1.03  et  avait  à  c-ttc  ,Iate  17  ù  18  auH. 

Il  eom.aiH»«lt  t.,ut  I,-  .\or.l,  .,H'il  avait  ,mn„uiu  .-n  ...us 
«en»  et  ,1  „.v  „  „ii,.,„„.  rai«„„  j^  ,„„„^,,  ^^^^^  t.^nioi^ru„,,e  ,,„ 
.u»pino,i.  ov  le  ,H.,v  Keaulieu,  .omiiie  on  avait  habku.l,. 
de  le  n..iiiiii,.r.  .^tait  «Ké  «l'environ  72  an»  en  1S47  Ix-h  M,:. 
ti«,  en  a.lmettant  .„ie  le  berceau  .lu  père  Beaulieu  fût  aÛ«si 
celui  Je  la  nation  iKti«.e,  ne  ^.monteraient  donc  pas  an- 

éneurenien,  a  1773  ou  177«.    A  vrai  .lire,  on  peut  con.p,..,. 
sur    e»  doi„t«  le»  Méti»  n.%  avant  1783.     JlKr  Tacl...  .,„i 
ava.t  vmi.é  le  Xord-Ouest  à  mainte»  reprise»,  crovait  avi 
rencontre   ton»    le»   cl«.f«  <,«,   ,„,„i„«,   .y,  i,,^   J\2 


Kn  184:i  il  .V  avait  à  I„  Iiivi.'.r...UouKe  5,143  .hnea.     En 
1849  le  recensement  donnait  513  famille»  catholiqne»,  c'est- 


:«> 
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a-,l,r,.  pr,«.,,m.  toutos  n„=tiHH0H  françaises  et  339  familles 
prute«  ante».  En  ]85(!  los  catboli„uos  se  trouvaient  en 
majonté.  Il  v  avait  al,.r«  534  familles  catholiques  et  50S 
"::^ZT-     ^  ^"'^-  -*«•  Oe  ■»  I>opn.ati„n 

v.H'!Y\"rnr'"'"T  S™*^'''"''"'*"»'  1'>o  'a  population  sVle- 
Viit  à  12,500  an.es  dont  6,500  étaient  d'oriRine  française. 


La  Ce  de  la  Baie  d'Hudson  conoAIait  k  ses  vieux  servi- 
teurs qu.  <lésiraient  se  re,«ser  des  fatigues  de«  vovages 
un  morceau  de  t.-rre,  su.  les  bords  ,1e  la  rivière  Rouge  «u 
Assimboine.  '^ 

Comme  elle  ignorait  ell,..„,ë„,e,  s!  ses  droits  k  la  pro- 

.tre  en  franche  tenure,  elle  n'.^sait  pa«  donner  un  contrat 
le  vente.    Elle  n'accordait  qu'un  bail,  mais  un  bail  pou 

La  cons  dérat.on  consistait  en  trois  grains  de  bléd'Ind^ 
l"..vables  il  la  Saint-Michel  de  chaque  année.  Les  autres 
.•«n.l.t,on«  du  bail  étaient  plus  onéreuses,    r.  colon  de  a 

ensuite  T  "    •V'"'"'  ""'"  ""  ''  J"'""  ^"'™"«-  "'Ht'""- 
ensuite  .1  y  résider,  mettre  un  sixième  de  la  terre  en  cul- 

1  s     tabl  ssenients  publics,  ec.désiastiques,  civils  ol  mili- 
:  ,7' \'' '""•"'■*;"»  '■'  «n  fonctionnement  des  écoles, 

. le  sV   erre""  '™'"'  """^  "°  ^''■™°  -"^ '^'^''-'^  ">"'e^ 

oLT  t""»-.'  P°""»  QU"  ces  travaux  n'excèdent  pas  six 
jours  contribuer  au  soutien  du  clergé  de  sa  crovance  avec 
8^  chevaux  et  sa  voitU.e,  dans  la  proportion  de  3  jour 
an  printemps  et  autant  à  l'automne,  s'abstenir  de  f a  re 
ommerce  de  fourrures  ou  de  cuir  avec  qui  que  ce  sÔ  t  e 
<le  .l.stiller  des  liqueurs,  promettre  de  n'expédier  ses  effets 
.l«o  par  le  port  Nelson,  sur  les  bateaux  dVla  C  e   p!;" 

'  LT  ■''■'"*'  ''•'  ''""'"""'  «»^  t°»t^  les  marchandises 
expédiées  du  fort  Nelson,  en  sus  des  frais  de  t  rnfport 
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:il 


lîS;r— ;=-"'■■- •"•-"^^^^^^^^^ 

La  liste  des  conditions,  conin.o  on  le  voit  .^tnit  ln„ 
draconienne,    rétait  h,  ro„„       •  '     "'*  '""«"f  l't 

-n  seisnenr  et'-u/ift.  ^'^'•"-°'"—  ""  -anant  enver. 

Il  ne  inan,|uait  plus  que  .l'exi.re,.  „„,.  ,,.  ^„, 

yance  clii»erente«,  les  MétlTLtZ  T""  "'  ''''  "•»■ 

Baied'Hndson,  e^  ^én/ra    s'ent!    r         ?  "'  '''  '''^  ''•"  '^^ 
ménage  °  '  '  "'*"■""' ■■<-'°t  bien  et  tirent  bon 

'-t  pas  .L"rs:r;rde''  :x"  n  ;;t'f  ^'  ^"""'"^  "-  "^- 

se  fasse  sur  ce  point  et  on  1  1         ,  "P'  '"'<'  '«^  J"'"" 


r 
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directeurs  des  compagnies  de  traite.  I]«  ont  donné  leurs 
noms  il  maintes  plages  où  ile  ont  été  les  premier»  il  abor- 
der, tel  que  Laurent  I^eroux,  pour  ne  citer  qu'un  nom,  qui 
en  1784,  découvrit  le  grand  lac  des  Esclaves. 

Bref,  tout  l'Oui'st  redit  le  courage  de  nos  compatriot.'s 
et  la  grandeur  de  leurs  exploits. 

l.e«  Anglais  avaient  pour  eux  lu  richesse  et  l'influence 
de  familles;  taudis  que  les  nôtres  n'ont  dû  leur  avance- 
meut  qu'à  leur  seul  mérite. 

Ile  U().s  jours,  il  ne  suffit  pas  d'affiruier;  on  exige  la 
piHUvi-.  .Je  croiK  (jue  la  liste  qui  suit  ce  travail  est  assez 
probante  et  ju.stitic  ce  que  je  viens  de  dire. 

Les  noms  que  je  donne,  ne  se  rapportent  qu'aux  événe- 
ments i|ui  si>  sont  produits  depuis  la  conquête  et  s'ari'êtent 
il  1*70.  Tour  les  besoins  de  ma  thèse,  je  retranche  les 
noiiw  glorieux  des  découvreurs,  à  répo(riie  de  la  domina- 
tion fran(;ai.sc..  .Tns(|u':ni  traité  <le  l'aris.  nous  avons  été  les 
seuls  à  déc(juvrir  et  visiter  le  Xoril-Ouest.  .Te  prends  pour 
point  do  départ  17li.'!. 

(Jue  de  beaii.x  noms  et  d'actes  hcToïques  je  passe  sous 
silence. 

•le  laisse  (également  de  côté  la  liste  si  belle  et  si  tou- 
chante de  nos  missionnaires. 

Il  faudrait  écriix>  des  volumes,  jiour  raconter  convena- 
blement leurs  travaux  apostoliques  et  faire  connaître  leur 
admirable  dévouement. 

-Malgré'  cette  salgiiré  si  large  et  si  profonde  que  je  fais 
au  tiibleaii  (lui  va  suivre,  on  pourra  constater  que  nous  y 
faisons  bonne  ligure. 

liii'u  entendu,  cette  liste  n'est  pas  complète.  Je  n'ai  pas 
voulu  liiuiiser  le  sujet.  .le  n'ai  fait  que  prendre  le  dessus 
du  ]iauief. 

La  li.sii.  n'inilii|uera  que  les  noms  avec  une  note  soin- 
maire  mentionnant  les  charges  qu'ils  ont  occupées  ou  ce 
qu'ils  ont   fait  de  plus  remarquable.     ,J'ai  emprunté  un 
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certain  nombre  ,1e  renseignements  il  rouvrage  si  infères 


1.  Adhém.rJacq«e.._  Traiteur  libre  qui  se  trouvait  au 
a    Xep,,.,„  ,„.  ,7....  à  1S04.    Il  se  rendit  ensuite  ,     a  l" 
;ere-l!ouK,.  .-t  v  m  „„  ,.x,,,,„„t  .ou.n.ern..    ,1  prit  ,1     s  ' 
n.  .bu,s  la  .'i..  .,„  y,,    Son  non.  fut  .lonné  l  J    ^  n^  . 

rU^à'T'^u"  '™'  "  '^■■'"  -■'  '■"«■■«'"  <"■  '-t  Sou- 
ri», pu  »  .le  (iu  a,,p,.||,..  p„„r  jj^  d^  j,,  ^.  .,^ 

m..U.s  ave., ...,,, ,,,,,,K,,,,,,,i,,,^,,,^.,,^j;<;2 

<     -.       u  ,1,.  s.,  r,.  „„s  .„  ,.,„„u«,.a,Ie  p„„r  lo  saisir  et 

<1  ■  wm  tne  sur  lu,,    (vt...  affair..  „-,.„t  pas  ,1,.  suit,,     r  -V 

.     Barnea.,  ,„„  ,!„,aul„  François,  a,-,.,,,' ,pa,„a  sir  aM  .i 

^;;::;;:''''c.r  "'"'"''''" '''■•^^"-'■'- ''-'■'•"- nui  porte 

4    Beauohanip   Jacques.  _Ac...„„pa«„a    «ir    A.    M..KeP.i,. 
(  Il  .»,s.     ll.fut  tu,,  par  I,.s  Esquimaux  ,.«  1S02,  ilaus  une 

.  iil;,  ^r""  M  "'r  -  '!'""""•"  *"■  '"  "■'^-  -P^<"tion  en 
•■>■>■    Il  cl.iit  I,.  ,l„.v,.u  ,l,.s  (■aua,li,.„,s  Franeais  ,lu  \  O 

.1  n„H,n„  à  U  rivièr,.  au  Sel  ,.„  „oven,l.r,.  ,^^      !  i^'  "■ 

nî;       ••■:..if"'T''''  ""•■"•«"  ""  ^"^  <•-   I*"'"-  en 
<   e  du   X  ;      r  ,     .  ""'''"  '"'  "'•"  — i"«^™Wes  de  la 

'  i<  ->.<>     Lu  ]S(»4,  n.  Cameron  le  laissa  en  charge  d'un 
poste  pr,.s  ,1,1  lac  .StJ,«opl,.    CF. 
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8.  Bél«.ï.r  Hor.ce.  _  Facteur  en  chef  de  la  Cie  B.  H.  Eu 
charge  des  postes  XewBrunswick,  lac  Seul,  du  district 
Oumberlnud   et  de  X„r«a,-  House.    I,  demeura  au  service 

les  offlcers  les  plu»  distingu,=«  et  les  plus  aimés  de  cette 
si!Tustî  Tv  '"  ''■''■'■'  ""■'"  '■'  ''"""■  '""■  ^"t"'"^''  '"'* 

9.  Biuon  J.-Bte.-.M,.n.b,e  de  rex,KMition  de  sir  A  M- 
Kenzie  en  1793.    ('.  r. 

10.  Bl.nd.a«  loui..  _  E„  ,S04,  guide  pom-  la  Cie  N.-O.  au 
fort  des  Prairies.    O.K. 

11.  Boucher  Fr«,çoi..  _  En  1S04.  interprète,  Cie  X.-O.  au 
fond  du  lac  Athabasca.     C.-P. 

12^  Boucher  Moatbrun.  _  Descendant  de  la  célèbre  famille 
des  Boucher.  Il  ép„„«a  «ne  n.É^tiwse  n.ontagnaise,  nommée 
ht-Germa.n  et  .se  fit  traversier  m,r  la  rivière  Assiniboiue 
La  pointe  de  terre  qui  s'avance  ,,  droite  au  confluent  ,1e 

ut^r'"  T'^V  ""  '"  '■'"'"•*'  -^««'"'boine.  se  nouunait 
aut.ef„,.s:  -La  l'ointe  à  la  Malice",  qualificatif  donné  à 
la  propriété  de  Montbrnn  parce  qu'il  avait  l'humeur  jo- 
vi..le  et  des  reparties  spirituelles  et  piquantes.    C  -F 

l.i.  Brcland  Pascal,  l'honorable.  _.T„ge  de  District' sous 
e  gonvernenient  -rAssiniboïa.  Membre  du  Conseil  I.é.n.- 
latif,  jus,,uà  sou  abolition.  Métis  français  d'un  m-L.l 
sen«  et  fort  respecté  pour  l'honorabilité  de  son  caractère 
Il  fut  aussi  pendant  de  nombreuses  auneo.,  memb-e  du 
Conseil  pour  les  territoires  du  X..().     jfétis 

14.  Bruce  Pierre.  _  En  1804,  interprète,  Cie  V -O   sur  li 
rivière  Churchill.     CF. 

15.  Bri»boi.  Auguste. -Traiteur  en  charge  du  poste,  au 
Portage  la  Prairie  de  1804  à  1805     C-F 

„.„■  !"?'!"■  ^^'»''-J»ge  de  Districi  sous  le  -ouver- 
nement  d'Assiniboïa.     Membre  du   Conseil   d'-X^sfuiboï- 
Remarquable  par  l'intégrité  de  son  caracté«,  et  la  sûr'ié 
de  son  jugement.    C.-F. 
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J'-  »""/••»««• -X^  à  l'Ile.Vla<^ro8«e  lo  13  sept    l.OT 

tlVTr'T  '"■•"'^  """""  ""  ^-'  •''  •■•■■■-•'.  b  ™  jeune 
au  î,..0.  (,„,de  po„r  la  Cio  R  H.  ,lo  l'Ile-à-Ia<^ro8»e  a\Z- 
aotory.    Premier  guide  ,1e  re.vp,Miti„„  enfrepTs"  ^.r  Rt 

et  ie:;i:n.in^:i„r.:™r.;^' '::^t''""'^"^ 

Tretwêr  r,.,„„  P    'I  "'"""'"")»!*  «v<.c  Bruoe  le  fort  aux 
Plus  de  100  Kuerners  Assiniboines.     Rover  et  Un  re  ,  ■•, 

Z^,T^l'  "  ''"  "■"-'"■"  P'-'-lu^-^an.  espoir,  se  cae h"  e  r 
Les  J  autres  se  d«endire„t  brave,„e„t  et  ha.^'v  ,t  ,' 
fort  1,«  sauvages  ,,„i  avaient  réussi  à  s'v  intro,h,iVJ    , 

pues  n    'Ihnn,  '""■  '""™  ^"'"■n»"i^afion«  interron,- 

la  Prairt     '  "™'*  "  "  """"^  "  ''"^''^  ^^'^  l'ortage 

La''paw'''v'eenel^'"™-™  '""'^■■'  ""  P'"'"  ^"■-  '"  civière 
an   4H    H  "*"""'  ""  ^"»  """ibre  de  sauva.-es  du 

u.  d  "f^.'^;  Tait"''"*  ?  ^"""^^  '■'  '»  "•-  '»'^»^-" 
Cadot  e  :  Helv"  rw  "  """'  "  F™»isher,  Pond, 
futenvo,tfrTmièrel!^p'r  ^T^"-""  ""^  '^"■^«'^ 
snccts.    En  1787  la  Cie  du  XW.)'  •        -"""'°  ^"*  ""  P'"'" 

portant,  pa^i';;':^:!  cLo::""''"  "-  ""^^'^  "•"  '"■- 

Une  rivière  qui  se  décharge  dans  ia  rivière  La  Paiv  nri,. 
du  fort  Vermillion,  porte  «ou  nom.    C.-F  '  ^ 
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'-appeiaient  "  I.e  «rarCou::ar"rF'^  "'*"'"'^'"*  ^* 

20.  Cartier.  ij„,„„r"r;^'"'''^*™-   M^is. 
Serpent  en  ITSfi     E  '  '9      '       "  .f  «'"'"«y.  ««  lac  du 

i.our  la  Cie  X.-O.    C..R  ""^  '•"  '"«  Da'-pMn, 

23.  Cadette  Michel,  (ils  ,]„   t  „.     „    , 

-•.v.  Connue  son  „è,e.  il  l'iv,  "ThT    r'  ■""''""""•  ^e»- 

1804,  il  était  r,  la  ,'1    C     /         '■'""•■"  "  T'»'» "e  "•     En 
qu-il  avait  fon,l,'  .t  l  ;  ""  "'"■  '"  "'^'■"'  Montréal, 

et  qui  suivit  .Mal.    t     /'.;","  'l"  ""■■'-^  -i""  >e  «auteux 

24.  Crdiaal  I«.e  :_!'.■,,;'"'"•  '"'  ^••'«'"''eau.    .Métis. 

1804.  En  ,7.7  i/se  i.'::::^'^^^:^^'^'''^  "- 

nviere  Jlaligne.    r.-P.  -Mt-Kenzie  sur  îu 

25.  Charette  S.  —  Tn.it  .r  1 

f  e  la  Cie  X.  V.  .uri°:;v  v;VoZ:ï"fi?*'^°'^'''"''- 

tenant  un  nommé  Lalancette     f  -J^^  •*         '""*  P""'  "*"■ 
grande  énergie  et  oui  ,n.^L  *  ""  *'"'"*<'"  ^'^e 

emplo.vé.,  ce  au    irvâlt""       "  "■'""""*  J"*"-  >"« 
rette".    C-R  '^  ""'"'"""  '^^  "Général  Cha- 

26.  Charbonneau  Tonwaint        T..„it 
Pembina  de  1803  à  1804  a,7e  ^  r"'  '"  '""«''  ""  '»« 
ia  Rivière-Bouge  au  «ervinl  H     i    o*^""^-    °"  '"  f»»^^  ^ 

«ervit  <im,erprHe  au  Cant   T  ?"  ''•■^-  "^^  ^'^S-     I' 

r  au  Capt.  I,ew.8,  lors  de  son  expédition 
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à  travers  leg  MontuKP^  Rochcuge»  de  1804-4  1«»«    n,„     . 
I  hiver  de  isni  ,-■  ibhk  t       .  low»  4  i«o».  Durant 

«erwe:,''ruri^tT«e';:^dS;r.rr;a?^  "^" 

qui  se  remiait  chez  les  Oro«-^-entrr   plLt    ''""^'"'' 
'•-»'«a  A  1.  .A   La  lu  !  f"?""""  """  -"'^'i'--.  'l"'il 

-  «-«  n.a..u. .;;  :":rL,  :tr ■r'd:'^  o"  ;^'^^" 

«ean  ,.  ,1e  la  Cie  .X.-o.  pendant  nombre  dÏ„7ée;  efënfl  7' 

devancé  ChlrTe«      eC  «'  "'  0'-'«-V«''t'™  «ù  l'avait 

Ui.e.,  pour  dej  chelL"  "In"  '  ''^''^''«•'"-  "^^  "««"=•- 
'c-  ten.p«.là,  en  venTr  au'  ,.  î"^'°"^"^""^''°t  P<"«lant 
"•eût  é  é  le  VlnraBëet  n„fl  ?"''  '"^  Gros-Ventres, 

tingué  de  cette  derutlr"'"'"  ""  ''"  ^'''«"^'  '^'"'f  "is- 
trrte  enfLts  au  V  n  °,  '  ^*"'"'*  Chaboillez  eut 
"f.  il  .uoCt  risio''-  2>";'  ''"'™"  "^^  ■-  ^  Terrebonne 

«eff /':t:::n/-^'c;;î''*''''''^*«-'*''--  -^e  1812,  pr.. 

oar.iuie  de  Chiiteauguav.      lirivn  il  i.  «•  K. 
«o«.-n  ,S,5  au  service  de  ^  Cie  B^r^ul  ;:n^^: 


l'Ile-.VIa-fro«»P  et  enHulto  au  lac  Atliabasra    II  fl,  i    .     ■ 

f...  .ù  II  l,,;."  c  "      "■"  '"'"  '  "  ""M- 

30.  Cltue  p„  1-..-  .,  ^ 

par  le  lac  Wni.nn      û    •     .      '*'''*"  *'"  ■"^''^'■■''''  «u  ^••■0. 

31.  Clutelain  (Massinai  ikaD,  le  petit  livi-e»        i  *        . 
dist  nguÉ;  de  la  Pie  R  n         ,    ï ,,  '■  ~  Interprète 

..,  xrK'-rrvr.;'";--!;  -""  "•■  '■•"•«''■  ■'- 

33.  Constant  ï--..:!      i-  -. 

au  serv  ce  de  (Y)t(i  et  tr.nf„   1       -T  J-n  l'»3,  il  entra 

34.  Côté. -En  1783    M  1  '."""'"  ''°''''"*^-     ^-F. 

tant  fut  char^^"  <Z  ''  ".7"°""  '>-''P''dition  dont  Cons- 

d'entrer  d!l^'  u'une  «Id  t""   CV^^  '"""'  "•"  ^•""^■■' 
«rande  distinction.    ICe' de  .e«  « t    '^^rr  v'^'';? 

^a"vi;:eXT;^u:  ?;  r^T  Tri  -  '-  - 

traiteur  au  for^  Pr^bina  en  1800    ' cV"'"'  ''"'^"'" 
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^''■JT'"'  """"  "■    ••"-"  I^«i«<..i,  de  Mani. 

37.  Oe  Laronde  «  >         i 

Cie  B.  H.  ,.„  iHU.    CY».  i'"n"    "  ""  n"  "■"""■"  "°'"-  '« 

Ace,,o>.(,.,ei,«,.,-..„.lant  n  ,.    i     "*'™'^  1'"  '^"  ronc.ntra 
à  la  I!ivièreO^M,«,.     r.  ,;.  ''"■'"!*■"•«  «'-urs  (iris,^. 

39.  Delome  Pierre  dit  temay.  _  ii  ,  ..i/     \      ,     *• 

"Aux  Fourcha  "  „vo  A  cL„!,«  ,  '  "  ""  '•""^''  ""  '«" 
versa  U.  Moniagn^jilZ^Z  Vr'''V'  "''"'"'  *'"" 
à  ce  p.«te  et  a,,  printomps  "if  ut  .  '^  T.  """''  ''"-"«^ 
for,  Chepew,.an  ,e  p  X  do  i^^^ /'  transporter  au 
Fourche.  "  dont  i    e^t'id  q  ,  J,^^,  r;'',/'  ""■'  "  -^"^■ 

'--aui.„„n:rn-drsfa:d^"Kj::"  *i-^ 

ain^i   que  «e«  compagnons  JacJes  Zf  h  *""  ^^*'''' 

42.  De«h.mba«lt  Oeorge-HeU       p»  !       .""""*■    *^-^- 
lui  fut  d'abord  chargé  d72te""an,;îf  V'  ^"^  ^-  «• 
suite  placé  à  la  tëtn  1!*     T    !•       '""^  Caribou  et  fat  en- 

a  .ai  Je  ut'nlUr  :  aTi  il  '  «fait'^  T '""""••    " 
et  «.timé  de  toute  la  po^ulalL     C.^'  ""  """""^  "^^  "-" 


■W       L'ELEMENT  PHANTAW  At'  XOBnoiBHT 

U  n^^t"*"!!  *^"*'  -  ''"'  •'"  ■"^'•«*°»'  Traiteur  do 
la  Cie  B.  H.  en  charge  du  département  du  lac  Caribou  oen- 
aant  nombre  d'annéei.     Mëtln. 

«    D.1»..  En  charge  du   p„,te  de  la  Longue 

Prairie  Cle  B.  H.  1804-1806.     r.F 

4S.  9M»u,i.  p„„,.i.._  Interprète  Cie  N.O.  „,r  la  ri- 
vière Rouge  en  1804.    f'.-F. 

4B  D«mmi.  J..Bt.,  _  Envoyé  d'abord  par  l«  Cie  N.-O.  „„ 
ac  Kouge.  En  1793  il  He  trouvait  .1  Pembinn  et  en  1800  il 
fu  tmig  en  charge  d'un  |««to  à  la  rivière  aux  (IratiaN  (■  .].' 
4..  Seijultii  Antoine.  _  (Juide  (Me  X.-O.  n  f„t  éeale- 
nient  interprète  et  roinMMH  pour  ...tte  même  Ci,.  „„r  \,x  ri- 
vière Kmise  En  INO.'J  il  ..tait  tn.it.Mir  en  ciiarg,.  d'un  ponte 
il  lac  Manitoba  et  l'année  Huivante  il  fut  envové  au  lac  du 
(  hien.  Rn  1805  il  se  ,,-,  ,vait  au  lac  La  Biche  „ù  il  chas- 
sait iHiur  «on  compte.  Il  fut  le  premier  traiteur  qui  «e 
fixa  sur  ce  lac.    C.-F. 

48.  D.«.t.l.  J..Bt.;p»r,._<-„,„„i,  ,,  ,,ar.le-„,agasin  ,1 
Pembina,  et  aux  lacs  Manitoba  et  Winnipeg  de  ISl"  ,\  1817 
au  service  Cie  B.  H.    C-F  ■-"■loi., 

det;r°rTr''"'V:r''"  •""•"f  """  •'«•"^  exp.Mitions 
de  Sir  A.  MoKenzie  1789  et  1793.  Il  fut  le  «eul  avec  Joseph 
Landry  qui  flt  ces  expé-litions.    C  -F 

50^D'0r«.„.„.  p.  D'Od.t._  Capitaine  d«n«  le  ..égiment 
des  Meurons.  En  1816  il  se  rendit  au  fort  William  avec 
Lord  Selkirk  et  150  soldats  licenciés,  du  régiment  des 
Meurons  et  de  Watteville.  II  s'empara  de  ce  fort  et  fl 
prisonniers  plusieurs  officiers  de  la  Cie  N.-O.  Il  avait  avec 
lu.  deux  canons.  Selkirk  l'envoya  de  l'avant  au  N.-O. 
D  Orsonriens  s'empara  du  fort  de  la  Cie  N.-O.  sur  le  lac  La 
Pluie.  Il  quitta  ce  dernier  endroit,  en  février  1817,  tra- 
versa le  lac  d^  Bois,  à  la  baie  du  Bulfalo  et  se  rend  t  e"- 

Quittant  alors  la  rivière,  il  prit  une  direction  N.-O.  et  at- 
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teignit  la  rivière  AMiniboinr  vor.  Ht  !.»._      . 

::;r  "  -  ■•"'- -  -  ~" *"::-  ,'■:;:  :: 

51.    OaM   JOicph p.,    irur,    il 

5.1.  Svnnd  looii Ouiili.  Pii.  x-  f>  .    ^   . 

en  1804.    C.-R  ""  '"•■*  ''*'''  •'■•«"■ies 

xS^i^  S'-^'ï:""'"^  '"  '"'"P'^teCie  X..O.  „..  ,.... 

du  lac  W,n„,p,v.     Autrefois  „„  o„m„  eon8id,!rabl..  a'IZ 

cette  t^-.       f'T'  '"  *"*''°'  ""  K™°1  ""■nl're.    Depuis 
cette  nv,ère   fut  connue  «„„«   le   nom   de   "rivière   àTx 

C.!!     ;        ^'"■^■'  *''""  *""  J"'"""»'  *■"  ••ite  de  juillet  ISOlt 

uk' nte^-L^V"™  ""  '"*  '"'""  "«"^  -  -eonstancr 
8U>  antes     Les  Cns  avaient   l'habitude   d'aller  cl,ercl,er 
de  la  poudre,  des  fusil«  et  autres  articles  au  fort  York  e 
«e  r^un,s«a.ent  à  cet  endroit,  au  printemps,  avant  le, 


( 


«        1/KLK.MKXT   lUAXCAIH  AC    XOKIMMKKT 

<l.-imrl.     «Ir,  iiii  jmir.  Il»  liilNK.'Ti'iit  Hiir  l..»  iMinbi  .h-  cette 

«Iviére  leuM  fem ,  et  leur,  enf.uil,,  y,,  qn'il  v  av.iit  beau- 

'■""!'  ''••  l»^'' '  '!••  '■I'«'«''  'l"Ii»  !<•  volHliiiiKe  et  <|u'll»  pour- 

rilieiit    trouver   f.icllen.ein    1,.»   uioveni.  .le   vivre  p Innt 

''•'' ■•'  ''f*"  '•''••'"  <!<'  fiuulll...    AluMi  nll.V«  ilM  i'K|MÎraleiit 

fuir  .  le  Vd.viiKe  plu»  pr.unpt ni.     IVii.liiut  leur  iibnence, 

leK  tn.mx  f..u.lirenl  Hur  leM  i>erH..iiii.H  hiiiin  iléfoUHe  et  lex 
tuèrint  pr<'mpi.'  t<,ii«.  r\mt  .lepuin  lora  .,u'„n  lui  <lontia 
le  uiMu  (le  •■  rivière  aux  Mortii  ".    (•..!••. 

.-.li.  Dnohume  Traiteur  en  cl.arite  -l'un  ponte  «ur 

lu  rivière  ItciU).'e  de  ISn;l  il   1S04.     C.-l-. 

.-•7.  Falcon  Pierre.  —  l'réKent  à  la  bataille  île  I.a  tlrenouil- 
hère  le  m  juin  Isi.i.  ||  «,  nur  let  èvr.nenient  traKi.|ue  une 
ebnnaon  ipii  a  pa«.é  à  rhi»toii-e.  H  arriva  ilanx  le  N -O 
avant  179!)  et  eu  1,S04  il  était  .ouiiuis  île  la  X.-f)  ,lan»  le 
liant  lie  la  rivière  Itinise.    .MétiH. 

ÔS.  Ftlcon  (■i.imuiB  en  iluir({e  d'un  po»te  «ir  la 

rivière  SenriH  |,„ur  la  Cie  X.O.     Il  mourut  ilunint  n.iver 

ifor.istKi.    v.i: 

.-,!!.  Foumier  ci.arîié  île  transporter  le  courrier, 

(lu  Kianil  lac  île»  KsilaveH  au  lac  .Vlbabimca     ('  -K 

W  Fr.noMr.  O.briel.  -  Auteur  d'nn  onvrage  intituld  : 
•Kelation  irnu  vo.va^e  à  la  (ote  ,1e  rAm.iri(|ue  septen- 
trionale, 181(1-11-12  ••  ;  il  fut  ( iniiH  pour  la  fie  d'Astoria 

«ur  b*  c.-,tes  du  J'aci«(pH..  Parti  d'Astoria,  le  4  avril  1814 
Il  fraiicbit  les  Montagnes  Kodieuses,  traverea  tout  le  Nonl- 
Ouest  eu  canot  et  arriva  il  Montréal  le  1er  sept.  1814  C -V 
61.  Goulet  Hofer.-An«.nteur,  Juge  de  District,  sou«  le 
Kouvernement  «rAssiniboïa  et  membre  du  Conseil  d'Assini- 
bi.ia.  Les  derniers  actes  couslKni^s  dans  les  Minutes  du 
«  oUHeil  d-A«siuiboia.  sont  une  autorisation  à  M.  Roger 
«.oulet.  d'agir  pour  le  Conseil  auprès  des  chefs  du  mouve- 
ment (pii  commençait  il  s'accentuer  parmi  la  population 
Métisse  et  devait  se  terminer  |)ar  la  formation  du  gouver- 
nemeut  Provisoire.     11  était  chargé  d'eseaver  à  en  venir 
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il  lin.'  cMiL-iili-  Hvi-,  ,.|ix.    I,,.  I»  f,i,r|,.r  isTri  n  i,., 

li";;;;-"- "••'•'"" ....'™:,    .zr 

Il  .1  »l..il..,il,.H.     ll«v,Mt,...Mn»t,„i,  pur  JlKi- I'r.>v,.n.l,..r 

"Iplllllllc   .  Il    i„n„     Il    ,„ „.  .'"  M»    Il     IHiiH 

<W  aiiK,     .M.;,ij.   ■  """  '"  -•'  """■"  '»•'-•  "  l''^«"  .1" 

l'C  Houle  Louii.  _  i„  ,|,„  ,,i,,„  , 
"■  H      I.M  I ,!..!  .,,1  I  ,i|,|„.|,ii,  ,|,|,.  ..  I,.  ,i  .. 

i::;:::;;;;.;«;ri'r;;r-i:;:,::::;r„„i;" 

;■'".""";.'""•'•  "•""1-1 '•!„.  „i,,r„„ ,,.  ,„,,,,,: 

I'""  '!'•  '"  .M"nt;in,„,  |.,i  H„s«,.     Cl.- 

lilVi,  GUdu   Pierre.  _  Su  li  II.,., „,     i       ,„  ' 

« « -,.,,,,.i.n;:;:;i!;;;;' tn:  ■■''''''"  ' •"•' 

^:;;;:'"^;!;;f '"""""•  '""---....■  .i..„„„...„He,w„. 

W.  «rom.  Pierre.-].:,,  171)9  au  ^orvi.o  Ci,.  x..„  „„„,  ,,.^ 

?^::;;r"v!K  """"*■"■  ""  '^^"^  "'"■""■■'■•"  -•  ''"-■- 

pH'7'k    '"""■- •^"  ''*"■'  J^" ••-  ^•".  ""  lac  La 

«11.  Jt...i.um.  Ee»é._j,  «„.,i,   ,,,.       .rinterprète 

s..n  ..,,„„„..  <.l,..f,  7  Ca„a,li...s,  1  «auvaRO,  .•  i-licvaux-  '       . 
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chiens,  il  était  de  retour  à  la  Rivière-Ronge  le  14  mars  1748, 
après  avoir  reconnu  les  sources  du  Mississipi.  Enchantf! 
des  plateaux  du  Missouri,  il  y  retournacomme  traiteur 
libre.  Il  fit  la  traite  avec  les  sauvage»  sur  le  Missouri 
pendant  15  ans.    C.-F. 

67.  lachMoe.  —  Commis  Cie  N.-O.  En  1804  il  accompa- 
gna F.-A.  Larocque  dans  son  expédition.    C.-F. 

68.  lafnnoe — Guide  et  interprète  Cie  X.-O.  Traiteur 
libre  sur  le  Missouri  pendant  plusieurs  années.  En  1805 
il  accompagna  Larocque  aux  Montagnes  Rocheuses.    C.-F. 

68o.  lagimodière  J.-Bte.  —  En  1815  il  fit  à  pied  le  voyage 
entre  la  Bivière-Rouge  et  Montréal,  soit  1800  milles,  pour 
livrer  à  Lord  Selkirk  des  documents  importants.  Lord  Sel- 
kirk  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  désirait  pour  le  récompen- 
ser d'avoir  exposé  sa  vie  pour  lui  porter  ce  message,  il 
répondit:  "Je  ne  demande  qu'une  chose,  c'est  qu'on  nous 
envoie  au  plus  tôt  des  Missionnaire»  ". 

69.  Larocqne  Frsnçoij-Antoine.  —  En  1804  commis  dans  le 
haut  de  la  rivière  Ronge,  et  chargé  d'une  exi)é<lition  au- 
delà  du  Missouri.     Il  avait  sous  ses  ordres,  4  voyageurs: 
Wm  Morrisson,  Joseph  Azuré,  J.-Bte  Turenne  et  McKay. 
Après  15  jour»  de  marche,  il  arriva  au  rillage  des  Man- 
dans,  où  il  rencontra  les  capitaines  I.,ewis  et  Clarke,  char- 
gés par  le  gouvernemint  américain,  il'explorer  l'Ouest  .'t 
de  traverser  les  Montagnes  Rocheuses.    Après  avoir  fait 
la  traite  avec  les  Gros-A'entres.  il  retourna  il  la  Rivière- 
Rouge.    La  Cie  X.-O.  désireuse  d'ouvrir  de  nouveaux  comp- 
toirs, l'envoya  l'année  suivante,  dans  la  mémo  direction, 
avec   instruction  de   ne  s'arrêter   qu'au    pied     des   Mon- 
tagnes Rocheuses.    Il  rencontra  sur  le  Missouri  une  bande 
de  2000  cavaliers  de  la  tribu  des  Corbeaux,  qui  grûce  à 
l'intervention  du  chef  des  Gros-Ventres,   consentirent  k 
l'escorter.    II  partit  du  Missouri,  au  mois  de  juillet  1805 
et  était  de  retour  le  19  novembre  de  la  même  année.    On 
rapporte  que   lorsqu'il   rencontra   le  chef  des  Corbeaux 
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(Le  Vea,i-Ro..ge  -  Xak^«inia)  il  lui  temlit  la  main,  en  si-n- 
(J  amitié.  Ce  c\wt  <l<.„H.nrn  immabile.  ne  comprenant  pas 
ce  que  cola  ponvait  signifier.  Le  Borgne,  chef  des  (iro«. 
Ventr,.»,  hi,  expliqua  le  sens  qu'..n  attachait  à  ce  svn.bol,. 
et  de  suite  il  lui  tendit  les  deux  mains.  Il  retourna  dans  In 
P.  Q.  ou  11  mourut.  Son  flls  Alfred  fut  le  jn-re  du  chevalier 
Larocque,  ex-Zouave  Pontifical.  K.-A.  Larocque  était  in«- 
truit  et  très  courageux.    CF. 

70.  Urocque  Joseph. _ Frère' du  précAlent.  Commis  da- 
bord  au  service  Cie  N.^.  et  eneuite  de  B.  H.  En  char-e 
d  un  poste  sur  la  rivière  Churchill  et  du  fort  "  The  Wlnns'" 
en  1812  sur  les  côtes  du  Pacifique.  II  fit  également  la  traite 
aux  lacs  Stuart  et  Fraser.    CF. 

";  ^'"/-B** -A  donné  son  nom  à  un  fort  construit 
P«r  a  Cie  V-O.  sur  la  rivière  La  Paix  ,1  quelque  distauce 
du  Grand  Marais,  vers  179T.  En  1801  il  était  interprète 
""-o  't*  ,  !•  ■^''''"  ""  ''■'^  '^''^  Montagnes  Rocheuse*.  C  -F 
.2.  Uliterté  Loni..  -  En  1804  interprète  Cie  N..O.  au  fort 
des  Prairies.  En  USfi  il  était  avec  Roderick  McKenzie 
flans  le  département  du  Nord.     C.F 

73   lavallé.  J.-Bte,  pire.  -  En  1804  '  interprète  Cie  \ -O 
sur  la  rivière  Churchill.    C-F  "'     ' 

Ch^ch^  C-r"""""'  ~  '"^'P^'*"  "^^  '^•■°-  ^"'-  '"  '-■■•■■■'" 
75.  l'Anniaa  Pierre.  -  Traiteur.  C'était  un  homme  sans 
mstruction  mais  très  habile  et  plein  de  ressources.  R  Mc- 
Kenzie le  tenait  en  haute  estime.  En  1789.  le  posté ",U. 
Grand  Portage  lui  fut  confié  par  Cie  X.-O.    C'était  le  quai- 

timents  et  dirigea  la  traite  dans  ce  département  de  .ou- 
cert  aw  R.  McKenzie.    C  F 
76.  I^mbert  J.-Bt.  dit  E.bm«d.  _  Guide  Cie  X.-O.  sur  la 

Sl^itr  c!r  """'^""  "*  "^""  '''"  "'--- 
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77.  Undry  Nicolu.  —  Interprète  au  lac  Rouge  et  au  lac 
Seul.    CF. 

78.  Lamarre  Séraphin.  —  Commis  et  interprète  Cie  N-O 
nn  fond  du  lac  (Duluth).  Enseigne  dans  le  régiment  dea 
voyageurs,  organisé  lors  de  la  guerre  avec  les  Etats-Unis 
(lSll-13).  Il  était  aussi  Major  des  tribus  sauvages  et  des 
pays  conquis.  On  entendait  par  pays  conquis,  cette  con- 
trée qui  fut  cédée  après  la  reddition  de  MichiUimakinac 
CF. 

70.  laronde  Ton.wiiit.  —  Interprète  Cie  X.-O.  en  1804,  au 
fond  du  lac  Supérieur.    C-F. 

80.  langlois  Michel.  —  En  1800  traiteur  pour  la  Cie  N.-O. 
en  charge  d'un  fort  sur  la  rivière  Ronge.  En  1801  il  fut 
mis  ri  la  tète  du  poste  au  lac  Rouge  et  envové  ensuite  pour 
diriger  le  poste  de  la  Montagne  du  Poil  (Hairs  Hills)  où 
il  resta  phusicurs  années.    C-F. 

SI.  laneau.  —  Traiteur  pour  Cie  X.-O.  En  1804  il  était 
(>n  clinige  du  po.stp  de  la  Longue-Prairie.    C-F. 

82.  LajeanesM.—  En  1801  en  cliarge  du  poste  de  la  Longue- 
Prairie  pour  Cie  N.-O.    CF. 

83.  lamothe.  — Commis  de  la  Cie  X.  Y.  Un  jour,  durant 
l'hiver  1802-1803,  un  commis  du  nom  de  King,  l'ayant  at- 
taqué près  du  fort  Augustus,  Lamothe  se  défendit  et  tua 
son  adversaire.  Il  ne  fut  pas  inquiété,  vn  qu'il  n'avait  as- 
sommé King  que  pour  sauver  sa  propre  vie  contre  les 
coups  de  son  assaillant.  Le  fort  Augustus  est  devenu 
aujourd'hui  Edmonton.  Les  voyageurs  l'appelaient  fort 
"L'Aguste".  Il  fut  construit  par  M.  Hughes,  emplové 
Cie  N.-O.  en  1798.  La  Cie  de  la  B.  H.  ainsi  que  la  Cie  X.  Y. 
avaient  établi  aussi  chacune,  un  fort  près  du  fort  Augus- 
tus, pour  lui  faire  concurrence. 

84.  Landry  Joseph.  _  y/de  Doucette  Charles. 

85.  Lerienr  Tons«aint.  —  H  fonda  en  1792  pour  la  Cie  N.-O. 
le  fort  Alexandre,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Winnipeg, 
il  quelques  milles  plus  bas  que  l'ancien  fort  Maurepas  et 
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!•  raser     En  1804,  il  était  commis  de  première  classe  et 
interprète  pour  la  Cie  N.-O.  dans  le  bas  de  la  rivière  Rou«' 

(HiîrrHiLra-F.  '"  '"""'  ""  ^"--«^  ""  '""  <•"  r»'' 

86   lépin.  A«.*roi.e  D.  _  Adjudant  Général  de  Louis  liiel 

ors  des  troubles  de  1869.1870.     Il  était  le  chef  m   1(2 .' 

du  gourernement  Provisoire.    Alétis  miiitain 

87.  letendre  J.-Bte.  -  interprète  Oie   X.-O.   au   fort   d,>s 
Prairies  eu  1S04.    CF. 

88.  leclerc  Charlei Oiiîdp  fin  v  n  •       .   ., 

ç^jl,     ^^  '^"We  (-le  N.-O.  sur  la  rivière  <^hur- 

89.  Ie.p«rance  Al.xi,  Bon«ni.  _- Arriva  au  X.-O.  en  181(i 
au  service  Cie  B.  H.  se  rendit  aux  ..-.tes  du  Pa,,fl,|„e  avec 
le  gouverneiir  Simpson,  et  fut  envoyé  ensuite  «ur  li  rivière 
La  Paix  II  organisa  la  brigade  du  Portage  La  Loche 
OU,  partit  en  barge  du  fort  Garry,  se  rendit  ju.„u-a„  j^J;. 
tage  La  Loche  ou  elle  recevait  les  fourrures  de  la  bri-'ade 
du  Nord,  «nue  pour  la  rencontrer  iV  ce  rendez-vous  et  lui 
donnait  en  retour  des  marchandises  pour  faire  la  traite 
La  brigade  du  Portage  La  Loche  revenait  ensuite  au  lac 
Winnipeg  et  descendait  par  la  rivière  Nelson  jusqu'au  fort 
îork  où  1  attendait  le  navire  venu  d'Angleterre  Elle  re- 
venait  alors  a.  fort  Garry,  après  avoir  parcouru  4000 
milles,  entre  le  moi«  de  juin  et  le  mois  d'octobre.  Lespé- 
ranee  fut  le  premier  à  exécuter  un  tel  voyage,  dans  une 
même  année.  Il  était  doué  d'une  force  colossale  et  était 
considéré  comme  le  guide  le  plus  distingué  de  l'Ouest.  C  -F 

90.  Kpme  Joseph  H  était  l'oncle  d'Ambroise  D.  Lépiné 
et  de  Maxime  Lépine  et  vint  dans  le  pays  comme  emplové 
ae  la  Cie  N  -O.  Au  mois  de  juin  1819  il  se  trouvait  au 
Grand-Rapide  avec  Benjamin  Frobisher,  lorsque  le  "ouver- 
neur  Williams  et  John  Clarke,  ayant  avec  eux  plusieu™ 
soldats  Meurons  et  deux  canons,  les  firent  prisonniers. 
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Le  Grand-Rapide  .?tait  la  clef  du  N.-O.    Du  lac  Winnipeg 
le8  voyageurs  faisaient  portage  à  cet  endroit  pour  tom- 
ber .lans  la  Saskatchewan.    Quand  les  -bateaux  venaient 
de  1  Ouest,  ils  sautaient  les  rapides.   (Vs  rapides  «ont  en- 
caisses  entre  deux   montagnes   coupées  perpendSculaire- 
ment  et  qui  à  certains  endroits  surplomln-nt.    La  passe  est 
très  étroite  et  fort  dangereuse.    Le  gouverneur  Williams 
qui  arrivait  de  York  Factory,  attendait  au  pied  de  la  chut- 
les  canote  de  la  Cie  X.-O.  qui  venaient  du  lac  Athabasca 
et  se  rendaient  au  lac  Supérieur,  dirigés  par  le  fam.ux 
gu.de  Joseph  Paul.    Williams  était  un  ancien  ofBcier  de 
Marine  et  commandait  le  fort  York.    Il  avait  fait  venir  de 
fort  Garrjs  des  Meurona  armés,  dont  quelques-uns  por- 
taient l'uniforme  de  leur  régiment. 

Il  flt  placer  l'un  des  canons  sur  une  langue  de  terre 
qui  commandait  le  pied  du  Rapide  et  jeter  des  abattis  en 
avant.    L  autre  canon  fut  placé  sur  une  barge,  de  manière 
u  intercepter  la  navigation.    John  Clarke  qui  venait  d'ar- 
m-er  du  lac  Athabasca,  prêta  main-forte  au  gouverneur 
Uill.ams.    Les  employée  de  la  Oe  du  N.-O.  qui  ne  soup- 
tonnaient  point  ce  guet-apens,  furent  bientôt  au  pouvoir 
.  e  l.urs  adversaires.    Lépine  et  Frobisher  furent  détenus 
dan.  la  cabane  d'un  vieux  chasseur  du  nom  de  Charles 
Uacette,  qui  demeurait  il  cet  endroit  depuis  près  de  30  ans. 
C  est  dans  cette  cabane  qu'un  Meuron  frappa  Frobisher  à 
la  tête,  d  un  coup  de  crosse  de  fusil  qui  faillit  le  tuer     Lé- 
pine. Brobisher  et  un  nommé  Ama,ble  Turcotte,  ausei  em- 
ployé de  la  Cie  X.-O.  furent  amenés  au  fort  York,  ainsi  que 
les  ...utres  offlciers  de  la  Cie  N.-O.    Quelques  Joui  avan?"e 
30  septembre  1819.  le  gouverneur  Williams    partit  pour 
.'"n;;""'-,  ^^''!'»"'  «""  absence,  les  prisonniers  furent 
su.   e  lies  de  moins  près,  vu  qu'on  croyait  qu'il  y  aurait 
ui  folie  pour  eux,  de  tenter  de  s'enfuir  à  1000  milles  de 
tout.,  civilisation.     Ils  résolurent  tons  trois  de  s'enfuir. 
Il«  ..^  ménagèrent  une  petite  réserve  sur  le  pémican   qu'on 
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leur  «..rvait  poiii-  u..uriiture  et  le  30  sept,  durant  la  nuit 
trompant  la  viKilan.e  des  Menrons   qui  lo8  gardaient,  ils 
s  embarquèrent  à  l,„r,l  ,run  vienx  canot,  abandon».^  mir 
e  rivajje,  emportant  ,|»el,i„e«  livres  de  pf^miean,  quelques 
l.ab.ts,  et  un  vienx  filet  que  U-pine  tenait  eaeh.^  autour 
de  sa  cemture.     Aprks  près  de  deux  mois  de  vova^e,  il« 
furent  contraints  de  «-arrêter,  H  cause  d'une  tempête  de 
neige.     Irobisher  étant   incapable  d'aller  plus   loin,  se« 
deux  compagnons  le  traînèrent  sur  leurs  épaules,  auN«i 
k.,n  qu  .Ls  p,..ent.    Frobisber  les  supplia  de  l'abandonner. 
Epuises  de  latigue  et  manquant  de  tout,  force  leur  fut 
de  se  rendre  à  sa  demande.  Ils  le  laissèrent  le  20  novembre 
près  d  un  bon  feu,  après  avoir  mis  du  bois  sec  .1  sa  portée 
..  nn  endroit  appelé  "Pointe  an  Lièvre",  sur  le  lac  Bour 
bon  (Certar  I.ake).     I,s  n'étaient  alors  q^'.^  deuVjou™  de 
marche  du  fort  Orignal,  sur  le  lac  Orignal 

Ils  mirent  quatre  jours  à  faire  ce  trajet.    Dès  leur  arri- 

ée  au  fort  le  24  novembre  deux  hommes  furent  envoya 

la  recherche  de  Frobi«her.     „s  ne  le  trouvèrent  que  le  27 

talon  1  ■"  '"f>"  ""  """■'•™"  ''^  P*""  l*^  buffalo  et  un 
talon  de  son  soulier,    «on  cori«  était  étendu  en  travers  dû 

eu  et  a  demi  brûlé.  Depuis  qu'il  avait  reçu  un  coip,  il  se 
plaignait  souvent  de  maux  de  tête  et  son  intelligence  pa 

uHr"  i,:^''7""    "  T  '"'''''  '  ''-<!-"  "û  fon  corps 

^  cré;^iem:rc.r"'  ""  "•""-■'  *'^^  ^'~-^ 

90«.  larence,   Horbert.  _  ««^intendant  des   Travaux   Pu- 
blics  SOU.S  le  gouverneiiient  d'As«iniboïa.     Métis 

,e'!':.,!',T'  î'Tr"  "'*  '"  P^""'"  "'«"■^''"i  visita 
e  g  au,!  lac  des  Esclaves  en  1784.  Cette  année-lè  il  par- 
tit du  lac  Athabasca  avec  Outhbert  (Jrant  et  alla  fonder 
un  poste  appelé  "  Fort  licsolution  "  à  la  décharge  de  la  ri- 
vière des  Esclaves,  dans  le  lac  du  même  nom.    Il  se  rendit 

plus  tard  "Providence",  pour  engager  les  sauvages  à  ve- 
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nir  traiter  aux  posten  du  gud.     Il  dépêcha  le  plu<  mar- 
quant des  chefs  Chjppeways,  nommé  le  "  chef  Analais  " 
vers  les  tribus  du  Nord,  pour  les  inviter  ù  venir  faire  la' 

Sutherland,  1  „n  de  ses  employés.  Les  sanvages  répondi- 
rent en  grand  nombre  .1  son  appel.  Le  succès  f.t  tel,  nu'ù 
la  demande  des  sauvages,  la  Cie  N.-O.  résolut  de  fonder 
un  poste  au  lac  "  Ux  Martre  ".  En  1789  II  reçut  instruction 
d  abandonner  lo  lac  des  Esclaves  et  de  retourner  au  lac 
Atjabnsca,  vu  ,|ue  la  Cie  „e  pouvait,  la  même  année,  en- 
voyer jusqu'à  cet  endroit  les  n.arcliandisee  qu'elle  rece- 
vait de  .Montréal.  Elle  craignait  de  ne  pouvoir  atteindre 
le  graml  lac  des  Esclaves,  avant  la  fern>etnre  de  la 
navigation  et  d'ex|,,«er  ainsi  la  vi,.  des  traiteurs.  Avant 
de  partir,  Lerou.v  se  r.-nillt  sur  la  rive  nord  du  la,- 
-les  Esclaves  ,t  fit  promettre  aii.x  Montagnais  d'amener 
leum  fourrures  au  lac  Athabasca.  Le  22  mars  1789,  Il 
était  de  retour  ,1  ce  dernier  lac,  mais  il  n'y  fit  pas  un  ion'- 
séjour.     ,1  partit  de  nouveau  avec  sir  A.  McKen.ie  <^,  U 

.1  batit  e  fort  Providence,  sur  une  pointe  de  terre  située 
a  la  décharge  d  une  rivière  descendant  du  lac  La  Martre 
afin  que  JfcKenzie,  au  cas  d'accident  ou  de  détresse  efit 
un  point  de  ravitaillement.  En  1796,  il  quitta  le  N.-O..  se 
fixa  à  1  Assomption  et  fut  élu  député  pour  le  comté  de 
l^einster.    Il  mourut  eu  1855  h  l'Age  de  97  ans     C  -F 

92  Kalaterre.- Interprète  Cie  N.-O.  en  1818.  Cette  an- 
nee-b^,  John  Clarke  et  Colin  Kobertson,  bourgeois  de  la 
mnnf^  «e  rendirent  au  lac  Athabasca  avec  95  hommes 
montés  sur  19  canots.     Pendant  que  Hobertson   s'instal- 

môntalMr  "l""  l""'^'''  "'^  '""  <^hepewean,  Clarke  re- 
montait la  nvière  La  Paix  avec  10  canot*.  Il  attaqua  le 
fort  Verm.lhon  que  commandait  Wm  Mcintosh.  La  dé- 
fense fut  dirigée  par  Malaterre.  Grftce  à  son  dévouement 
et  ù  son  habileté,  cette  attaque  fut  repoussée.    C-F 
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93^1UIU.t.  P»n„i..Virt.ir.._ii  eotra  au  «ervice  de  la 

î"™»  ^•^■/°  '  "'""  ''"'"  "'"""*  ^"'""^  <ï"«  15  ans.  Eu 
1796,  il  devint  commis  et  fut  envoyé  à  la  Rivière-Rouge, 
qu'il  quitta  en  1804  pour  aller  dans  le  Wiscondu,  fonder 
un  poste  au  lac  au  Flambeau.  Doué  d'une  belle  intelli- 
gence et  d'un  grand  courage,  il  serait  devenu,  «ans  aucun 
doute,  bourgeois,  s'il  avait  été  plus  instruit.  En  1807  il 
quitta  l'Ouest  et  alla  s'établir  .1  Contrecœur,  amenant  avec 
lui  son  «ils  Irançois-Xavier-Ignace,  qu'il  avait  eu  d'une 
sauyagesse  en  1802.  Il  mourut  H  Contrecœur  en  1840  II 
était  le  freie  de  l'IIou.  F.-X.  Malhiot     C  -F 

FiM-fnTr,''""'"'  '*"  -B«'"K-i«  'le  la  Cie  du  X.-O. 
t»  1-89  U  ht  la  traite  pour  cette  Cie,  dans  le  voisinage  do 
la  riviere  du  Pas.  Il  po^A.ait  de„.v  part»  dans  la  cie. 
Il  se  retira  en  1792  et  alla  së.ablir  à  la  Pointe-d«-I,ac. 
près  de  Trois-Kivières.  C.-F. 
95.  Montoar,  Nicolas  fll.._  Kii«  ,,„  p,écédent.    Eu  1709  il 

fort  des  l'raines.  En  1811,  il  f„t  mis  en  charge  d'un  poste 
établi  par  I).  Thompson,  dans  les  Montagnes  Rocheuses^au 
nord  de  Spokane.     CF. 

Oe^Korin,  Françoi.. _ Guide  au  lac  Atliabaeca  pour  la 
Cie  X.-O.  en  1804.    CF. 

07.  Holin,  Fnmçoi,.- Traiteur  au  8anlt-Ste-Marie  et  l'un 
des  personnages  les  plus  distingués  de  cet  endroit.     En 

98   P^^i  T'f  •■•"  ""■*  """P'''"  °*  "  '•"^•'"t  ^"'"'i^- 

de  ron  »;  °^?  :7  "  ''•"'  *''"''^'''  '^  P'"«  remarquable 
le  1  Ouest.  C'est  lui  qui  dirigeait  la  brigade  du  Xord  en 
1819  lorsqu  elle  fut  arrêtée  au  Grand-Rapide.  Fait  pri- 
sonnier, avec  Pierre  Paul,  Pierre  Boucher  et  Louis  Mageau, 
U  fut  amené  i\  î,orway  House  et  de  1,1  à  ilontréal  p^ur  v 
subir  son  procès,  comme  ayant  pris  part  aux  actes  de  vio- 
lence coimni  s  par  la  Cie  N.-O.  Cette  poureuite  fut  a.ban- 
•lonnée.  Dès  1809,  il  était  consi<léré  coLme  un  vieux  guX 
et  traversa  les  Montagnes  Rocheuses  avec  les  bourgeoi^ 
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John  MeUonal,! ...  Jol.n  J.  ,r,.Tavi,.,.  I,  avait  la  réputation 
cl  être  1  homii,,.  11.  plus  f„,.t  ,1,.  |.„„pgf     ^  j,, 

Mr!!e!7sT'  "•"•;.''• -K"'l."o.vé  ne  B.  H.  au  fort  Dou- 
.la»  eu  ISH.,  «,.  reu,I>t  eumiite  au  fort  Qu'Appelle  où  11  fut 
fait  prisonnier  par  (•uthb,.rt  (irant.    En  1821, 11  se  trouvait 

lmfr.,,lle.  11  devint  eu  charge  du  fort  "Des  Babine." 
clans  la  >o«velle  Calc^,lo„ie  et  fut  ensuite  transféré  an  fort 
OriKual,  a  la  Baie  d'Huu.o,,.     Il  était  en  charRe  du  fort 

e^isao"  c";:  ""  '^'  ''""  ""  ''''^""'-'  -""^»  -urul 

100.  P.pt.  Antoù...  _  E„  1S04  ..ommis  et  Interprète  pour 
ir.  Cie  y.O.  sur  la  rivière  Churchill.    C.-F. 

101.  P.rr.ult._Ce  voyageur  accompa-gnait  les  fils  de 
Laverendrye  en  1748,  lorsqu'ils  fondèrent  le  fort  Bourbon 
et  qu  lis  donnèrent  à  la  rivière  8a«katchewan  le  nom  de 

Du  Pas  en  l'honneur  de  leur  mère,  flUe  de  Louis  Dan- 
doneau  Du  Sable,  sieur  de  l'Ile  du  Pas.  Il  paraîtrait  que 
Perrault  se  rendit  jusqu'.-.  Xorway  House,  auquel  il  donna 

e  nom  de  Pointe  du  Xord  ".  Plus  tard  la  Cie  B.  H.  eons- 
truis.t  un  fort  au  même  endroit  et  y  substitua  le  nom  de 

fort  aux  Brochets"  i,  cause  de  la  quantité  prodigieuse 

de  rir°7  f '".'  "•  '■'"''"'"^-  ^^"  ""'  l'étaWissement 
de  la  colonie  de  Lord  Selkirk,  ce  dernier  amena  des  Norvé- 
giens  avec  lui  et  les  envoya  au  fort  «  Aux  Brochets  "  pour 
ouvrir  un  c-hemin  d'hiver  à  irave™  les  bois,  jusqu'au  fort 
lork.  Cette  entreprise  fut  bientôt  abandonnée,  mais  le 
fort  porta  de  ce  jour  le  nom  de  "fort  aux  N„r;égiens  " 
Jusqu  a  ce  que  le  gouverneur  Simpson  le  baptisa  sous  le' 
nom  de  Norway  House  ".  qu'il  a  porté  depuk  Perrault 
a  été  le  premier  blanc  qui  visita  cet  endroit     C  -F 

102.  P.rr,.„l.,  J.-Bt.._En  1799  il  était  au  fort  Pic    eu 

tu:  ^^^:'-^T  "  "^  "•"•  ''"  ^^"»'  "  -  -"-- 

103.  Primean.  _  interprète  et  commis  de  la  Cie  B.  H.  au 


-:::r:;,,r,:;:;;;:;rrr^',;. -..*». 

de  nie-ù-la-CroKso     c  .j-  »«»l>«tcl«.wan,  au  nord 

d'u«fort,lela,tx  o  1.,  I    *  '"'""'"'''  ""  •"''"«'' 

10.. «„„.,,  a.";::-  iri, '"-\r''"'"-  '■■^- 

Simon  Frasw  ,.n  isiw  ,i       """""«"'le.  — 11  accompagna 
Montagne,  Ro  he.  1      ,'  1'  '°,"  f''^'"'"'  "  t^aver/l™ 

cette  Cie  contre  t^ur^v       ■         f  *'"'"'  vexatoires  de 

.ure,    /arreorer.  Tir'  '^"^  '-  ^°- 

jusqui  larr.vee  du   colonel   Wolseley  (août  1870). 
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;:ïï:^;r;:::rî:;rvrv""'-""^'^ "- 

l'upuiante  en  1849  pour  avoir  ft<s  mAU  ,^  „«  „•     ■  . 

»iint     II».»  .  "^"^  ™'"s  "  un  procès  retents- 

tête   Louis  Riel  „i.n„  \. ■  '^'^'"'  "J'""'  "  "^ur 

reoorder  Thom  qui   pr^  Mt  f/'      ""«Protestations  du 
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rivrl'  ""'"«^- /■;■*«  -<'"l«le  Cie  N..O.  en  1804  .ur  la 

11-   fagré.  J..Bt.._  Interprète  Cle  N.O.  au  lac  NVdIboii 

Z  Z.  r",.- ""  "  """  '"'"  '"  •""-  »""  '-"^  «^- 

113   8t-0.m.ia,  J.o,«...  _  Traiteur  en  charRe  .lu  po«te 
Ile  la  LoiiBiu.l'rairle  1800-1804.    C.V. 

114.  St-0.rm.i»,  JM.ph.  _  Commis  et  Interprète  Cle  N.-O. 
«ur  In  riTiiTc  IIimiko  en  IS04.    ("..p. 

II.-..  St-0.rm.in,  UlUir..  _  En   oharRo   ,l„    fort   Mlohlpi- 
coton  ,.»  l.-M,.    ,.;„  ,,Mu  il  .-..ait  en  char„e  ,1«  fort  ,1e  la 
rm.-ie  roitu,.  ,m  il  i-eiiiplavn  John  McLeod.    C-P 

ll.i  8t-0.rm.m,  J.-Bt,.  -rontre-Maître  ,rE,lonar<l  t'mfre- 
v.ll.-.  ,l«n»  »o„  ,.xpé,li(iou  ,lu  lac  NY-piRon  .1  la  rivière  Win- 
nip-ft  ..n  us:,  ,,  1„  ......heroli..  ,r„„e  r„ut,.  nouvelle    pour 

P-n.-tror  ,la.,s  rin.érieur  .lu  pa.vH.  !)„„«  «-tte  -xpAlition 
»■■  trouva...,,.  ,l..„x  a„.re»  Tana.lien»,  .I,.«n  I!or  et  DuW 
II«  |,a«,sè,-,.„,  par  |.,  ,.„H„Re  .le  Koohe  Capitaine,  leH  laes 
Rtu,K.„„.    .Ali„ui,„ki,.  et   «.Mil   et   atteignirent   la   rivière 

:'""'.'"''■'•  "  ""  " '"'*  "l'P'-''^  "  rx-  l'ortaRe  .le  l'Ile  "     En 

1.8..  ,1  «..  tn.uvait  an  la,-  Atl.abas.'a  au  servi.e  .le  la  Cle 
N.-O.  .|,,>  ,.n  1700  ;>nvo.va  en  .l.arse  .l'un  poste,  sur  la 
r,v„.,-,.  I.a  l.i„i.>.     T.„  trait.,  .le  ce  poste  rapporta,  cette 

;'"." '';•  ^"  •"'"■"»  '•"  f->.irr,„.eH.   I.'annft.  suivante,  la  fie 

I",  cont,»  !..  fo,.t  d..  la  rivière  La  Bicl.e.  Il  fut  envov<=  en- 
su,t..  a„  fort  CheiM^wenn.  r'.itait  un  officier  intelligent 
ot  ..bnervateur.  Les  hourReois  aimaient  souvent  h  le  con- 
.«,11.^  s„r  les  affaires  les  plus  in,portantes  .le  la  Pie  0  -F 
1I-.  Vandry  Ton.„int.  _  En  1S04  guide  Pie  \.-0.  sur  la 
r,v,..re  Rouge.  En  1,003,  il  «ait  en  charge  du  poste  de  la 
r,  ,ero  a„.v  Morts  et  en  1812  en  charge  du  poste  de  la  ,.i- 
viere  Tortue.     O.-E. 

lis.  V.r..ill„,  Lom.._  Interprète  Pie  N.-O.     En  1780,  il 
était   avec  s,r  A     McKen.ie  dans  le  nord.     Pe  dernier 


.M 
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charge  d„  p„,„  ^„.„  (MoKonxIe)  avait  fond#  Z  1?^ 
pr*te..,r  l„  rivière  Churohirr.p  '  "  """  """• 


ADDENDUM 


ha.o«,  ,    ,,.  ,.o„v..,.t,t  et  fit  bnptiHer  ««  nombre,,.,  .nfan^ 

a„wa.,ar.w...,.„«er,r^^in:..":;;;;;r^ 

ginaim,  de  Ma«ki,.„„s^.  En  IHir.  à  1„  .lenmn.le  ,I„  „  ,ve" 
neur  du  fort  Do„«ia«.  il  partit  le  1er  noven.bre  ponZZ 
por  er  ù  Montr<^al  A  Lo^  gelkirk  d«,  lettre»  fort    mnor 

1"  "t  ","*«!:  *"''^-*  "*  '"-*  "»">•  '^  Montra,  ;  ;iTet 

.eu  .  Lord  Selkirk  lui  a.rant  demanda  ce  qu'il  désirait 
avo,r  pour  «a  récompense,  il  lui  répondit:  "  J/.7 IJ       rf^ 


L'EI.BMEXT  KIIANTAIH  AT  NOIirtOIRHT  S7 
ffldiK/r  ./Mc  iniiM  nniM  riirniii,:  ./.»  l/iMioHM.iinw  ".  Triita  au» 
iipri-».  Mur  l'rov.'iKlii-r  iirrivuit  A  In  HIvIitc-Hoiikp.  Il  » 
laiMë  une  tri'»  noiiibrnWM  riiiiiillr.  ipii  ,.»!  haiitenu'iit  .'on- 
HlMrée  dau  le  N.-O. 


ï^-a.  'ri.iyf., 


H(-Bonifsce,  mani  1904. 


